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L a  B o n t é

L ’apostrophe au lecteur est un procédé 
littéraire depuis longtem ps passé de 
mode. Il est bien rare aujourd’hui qu ’on 
commence un article en interpellant di­
rectement r «  ami lecteur »  ou la « jo lie  
lectrice ». Cela ne se fait plus, et c’est 
peut-être parce qu’on a abusé, ailleurs, 
des interpellations. Cependant, pour une 
fois, j'a i bien envie de reven ir à l ’ancien 
usage, et de dire, à ceux ou celles qui, ce 
matin, voudront bien me lire : «  Voyons, 
cher monsieur, et vous, chère madame, 
que vous soyez dreyfusards ou antidrey­
fusards, réactionnaires ou républicains, 
croyants ou libres penseurs, Turcs ou 
Maures, rentrez une minute en vous- 
mêmes, et dites-moi si vous n ’estimez 
)as, et si m ême vous n’admirez pas la 
)rave fem m e qui, là-bas, à Rennes, 

vient, si sim plem ent et si noblement, de 
mettre sa maison à la disposition de 
M m e Dreyfus ! »

Elle n ’est, com m e on dit en justice, ni 
une parente, ni une alliée, ni une am ie 
de la fam ille. On ne sait m ême pas si elle 
croit à l'innocence ou à la culpabilité du 
condamné. Je la soupçonne de ne pas 
avo ir approfondi la question du 120 court 
ou du frein hydropneumatique. Elle n’a 
vu  qu ’une chose, c’est qu^ cet homme 
qui, en ce m om ent même, revien t dans 
sa patrie pour y  être jugé, a u n e  fem m e 
qui, depuis cinq années, depuis le jour 
de.la condamnation, a été la plus m al­
heureuse et la plus admirable des fem ­
mes, qui jam ais n ’a faibli, jam ais n ’a 
désespéré, et a m agnifiquem ent incarné 
ce beau titre d ’épouse qui, heureusement 
pour nos Parisiennes, ne com porte pas, 
d'ordinaire, lant d ’épreuves ni de sacri­
fices..

L e  jou r v ien t enfln de la justice et de 
la réparation. De nouveau, le condamné 
va  être jugé, et cette fois dans la 
pleine lum ière, dans la pleine connais­
sance des faits. L 'épouse veut se rendre à 
Rennes, où doit avoir lieu le procès. Elle 
apprend qu ’on compte l’accueillir avec 
froideur, presque avec hostilité. Comment 
les foules, qui se composent pourtant de 
braves gens, peuvent-elles être, à de cer­
tains jours, si mauvaises? Com m ent les 
hommes, une fois qu’ils sont réunis, sem­
blent-ils abdiquer tous sentiments hu- 

A .qu o i bon chercher? C ’est ainsi 
depuis que le mondé est inondé, tfnè 
expérience de plus ou de moins ne tire 
pas à conséquence.

M m e Dreyfus a donc éprouvé des 
difficultés pour se loger. Les hôte­
liers ont eu peur. Il faut bien v ivre , 
hélas I et que devenir si le lendemain la 
clientèle s’élo igne? Dans la ville, il ne 
manque pas de maisons à louer, mais 
les propriétaires ont tous de bonnes rai­
sons pour ne pas louer. Notez que ce 
sont peut-être de très braves gens, 
excellents époux et excellents pères, fort 
capables, dans leur v ie  privée, d’un 
m ouvem ent généreux, d’un élan du 
cœur. Mais ils craignent le qu’en-dira- 
t-on ; l’opinion des voisins les inquiète ; 
une attaque possible d ’un journal les 
terrifie. I s sont hommes, ce qui n’est 
pas toujours synonym e d'héroïsme.

Aussi, le  ciel, à côté des hommes, 
a-t-il mis les femmes. Dans cette v ille  
de Rennes habite une bonne dame qui, 
en apprenant ce qui se passait, n ’a pas 
hésité un seul instant. Sans consulter 
personne, n ’ayant pris conseil que de son 
cœur, elle a écrit à M m e Dreyfus, lui a o f­
fert sa demeure, l’a  mise à son service, du­
rant tout le temps de son séjour à Ren­
nes. Elle-même irait se loger ailleurs, et, 
voyez la m isère humaine I quand on a 
connu ce sacrifice, quand on a su pour 
quelle raison la bonne dame allait se 
trouver sans domicile, elle a eu, à son 
tour, toutes les peines du monde à en 
trouver un. On craignait de se compro­
mettre en l’hébergeant, et, pour un peu, 
on leû t punie de sa bonne action. II 
ne lui en arrivera rien de mal, heu­
reusement. Vous avez lu le récit de 
Chincholle. M m e Godard ne sera pas 
forcée, après avo ir installé M m e Dreyfus 
dans sa maison de Rennes, d 'aller cher­
cher personnellement un gîte à Saint- 
Malo. Sa noble hospitalité a été acceptée 
à la condition qu ’il n ’en résultât pour elle 
aucun dérangement. L e  tact et le cœur 
des femmes savent toujours trouver les 
solutions qui conviennent.

C’est maintenant, devant la maison 
si gracieusement offerte, un va-et-vient 
de gens qui se li\rent aux commentai­
res les plus variés sur l ’événement. Cette 
fem m e les étonne,, visiblement. Et cela 
m êm e n'est pas à l ’honneur de notre 
triste époque, car il ne devra it y  avoir 
là rien de bien surprenant. L a  fem m e 
est là dans son vra i rôle de fem m e, se- 
courable et miséricordieuse, consolatrice 
des affligés, ne se mêlant à nos luttes et 
à nos passions que pour y  apporter le 
rayon divin de la grâce et de la bonté. Je 
sais bien que ce n est pas tout à fait ce 
rôle-là que certaines femmes ont pris 
depuis le  comm encement de l’A ffaire. On 
en a vu  qui étaient plus enragées que 
les hommes, et qui y  ont gagné des 
allures de v irago  qui ne les em bellis­
saient ni au physique ni au moral.

Je me suis trouvé un soir dans un salon 
où, de dix heures à minuit, quelques 
dames, qui auraient eu cependant tout ce 
qu’il fallait pour plaire, se sont mises, à 
propos de celte malheureuse affaire, 
dans des états qui n ’avaient rien de bien 
séduisant, criant et gesticulant, fu lm i­
nant contre la Cour de cassation, contre 
le gouvernem ent, contre Dieu et diable. 
L ’une d’elles finit par dire :

—  Si ses gardiens lui donnaient une 
boulette, à ce ju if, il n'en serait plus 
Question !...

Et pour se calmer, elle prit une tasse 
de thé, tandis que je  me disais, à part 
moi :

—  V o ilà  une petite fem m e dont le 
m ari ne doit pas s’amuser tous les 
jours î...

Il est vra i que le m a r i, pendant ce 
temps-là, était au cercle, ou m êm e ail­
leurs. G’est la ressource des maris dont 
les fem m es ont cet aim able caractère. 
L ’un d'eux, même, qui, pour em ployer 
le jargon  du jour, est dreyfusard et dont 
la fem m e est antidreyfusarde, a eu un 
m ot charmant et qui pourrait s’appli­
quer à bien des ménages. Pou r la cen­
tièm e fois, il venait de se quereller avec 
sa fem m e sur l’éternel sujet :

—  Tou t ce bruil-là, conclut-elle, c’est 
parce que c’est un ju if ! . . .  Si c ’était toi, 
on n ’aurait pas rem ué tout ce monde, et 
tu serais encore à l'île  du Diable I...

Et le mari de répondre avec bonho­
m ie :

—  C’est très possible, et il est très pos­
sible aussi, ma chère amie, que tu aurais 
changé de nom  et que tu te serais re­
m ariée I...

Réflexion  fort juste, dont plus d’une 
«  grande et honneste dame »  pourrait 
fairç son profit, et qui, par contre, de­
vra it assurer le respect et la sympathie 
de tous à la fem m e qui a si courageuse­
m ent traversé les pires épreuves, qui n'a 
jam ais douté, comm e toute fem m e doit 
le faire, de l ’hom m e dont e lle  porte le 
nom, et qui se trouve aujourd’hui à la 
dernière station de son douloureux 
calvaire. D’autres qu’elles, qu ’il est su­
perflu de nom m er, recom mencent, pen­
dant ce temps, ce même calvaire ; celle 
dont le mari s’est tué, et celle dont le 
mari est en prison, et celle dont le mari 
est en fu ite 1 Elles sont bien innocentes, 
cependant, mais le malheur s’est abattu 
sur elles. Elles sont les vraies victim es de 
ce drame, et vers chacune d’elles doit 
aller le m êm e élan de pitié et de respect.

p itié ! quel plus noble sentiment 
peut fleurir au cœur de la fem m e? C’est 
elle qui, tout au début de l’A ffa ire, faisait 
dire à une de nos plus charmantes Pari­
siennes :

—  M oi, je  suis dreyfusarde, parce que 
si je  me trompe, je  ne cours jam ais qu ’un 
risque, c’est de faire sortir un crim inel du 
bagne- Tandis que si ce sont les autres 
qui se trom pent, i ls y  auront laissé un in­
nocent. En vérité, j ’aime m ieux mon lot I

Cette Parisienne parlait avec son es-
Êrit et avec son cœur. Que les fem m es 

bissent donc aux hommes le  mauvais 
côté des choses ; qu ’elles n ’en prennent 
jam ais que le côté généreux, et tendre,et 
bon. Elles ne peuvent pas toutes im iter 
M m e Godard, c’est entendu; pas plus 
chez un sexe que chez l’autre, l ’héroïsme 
n ’est la vertu courante. Mais c'est un 
bel exem ple, tout de même, que donne 
cette brave dame, qui sait si bien m ettre 
en pratique la sainte m axim e inscrite en 
sa demeure : « A im ez-vous les uns les 
autres. »  On se la représente volontiers 
dans cette maison tranquille où jusqu ’ici 
les bruits du dehors n’étaient pas venus 
jusqu ’à elle. Elle aurait pu y  v iv re  long­
temps ainsi, sans que rien troublât sa 
quiétude. Mais cette fem m e, autrefois, 
avait souffert, et il lui en était resté une 
grande pitié pour les souffrances d ’autrui. 
Peu  lui a im porté ce fameux qu’en-dira- 
t-on, et elle ne s’est guère arrêtée aux 
critiques ou aux médisances : ce sont là 
des considérations qui sont bonnes pour 
des hommes. Cette vraie Française a 
passé outre, et très simplement, comme 
se font toujours les belles choses, elle a, 
poursapetite part, réalisé le rêve de Paul- 
Louis, un rêve  dont nous sommes au­
jou rd ’hui singulièrement éloignés, et qui 
consistait à faire de notre douce France 
la terre choisie entre toutes où l ’on ne 
verra it jam ais un hom m e sans esprit 
n i une fem m e sans bonté I

L e  Passant.

Échos
L a Tempèzatuie

Le baromètre a une tendance à la hausse. A  
Biarritz il estâ 770“ ®; à Paris il ne dépasse 
pas 766min; mais les pluies deviennent plus 
rares en France. Sur la Manche et l’Océan la 
mer est assez belle. La température s’abaîsse 
sur notre littoral. A  Paris le thermomètre 
marquait hier vers huit heures du matin 170 
au-dessus et atteignait 2201/2 dans l'après- 
midi; on notait 2^0 à Alger dans la matinée. 
En France, le ciel va rester nuageux avec 
temps un peu frais. Dans la soirée le baromè­
tre restait à 767mm.

Dieppe. — Thermomètre : 170, Mer belle, 
temps très beau.

* 0  00'*

Les Courses
A  deux heures, Courses à Rouen. — 

Gagnants de Robert M ilton :

P r ix  de la  V ille  de Rouen : Baronaise.
P r ix  de la  Seine-In férieure : Riposteur.
P r ix  de la  Société d'encouragem ent : 

"Vignec.
P r ix  Fauchet : Soublecause.
P r ix  du Conseil m un ic ipa l : Parisiana.
P r ix  du Chem in de fe r  de l'Ouest : 

Gloriole.
G rand P r ix  d'Essai : Pic.
3? P r ix  de la  Société des Steeple-Chases 

de France  : B lonville.

P R O N O S T IC S

Nos poulets sacrés vont-ils m anger 
tout à l’heure, ou refuser la nourriture ? 
That is the question, comm e dirait Ham­
let. G’est que de leur bonne ou mau­
vaise volonté vont dépendre les destineés 
du cabinet W aldeck-Rousseau, dont le 
président n ’apas, com m e le consul Clau­
dius Pulcher la ve ille  de la bataille de 
Drépane, la ressource de leur fa ire p i­
quer une tête dans la grande tasse, en 
disant: « S'ils ne veulent pas m anger,

qu'ils boivent. » Selon que ces volatile.^^ 
augustes et parlementaires laisseron' 
tom ber un bulletin bleu ou un bulletin 
blanc, ce sera l ’apothéose ou l ’effondre­
ment.

Les dispositions des messieurs de la 
Chambre échappent un peu au raisonne­
ment. S ’ils se aissaient guider par la lo­
gique, tout ce qui est républicain devrait 
soutenir le cabinet qui est constitué pour 
obéir à l’ordre du jour voté par la Cham­
bre le 12 ju in dernier et faire front 
contre les adversaires de la République. 
Ce m inistère n’apas d’autre program m e, 
il ne peut pas en avo ir d’autre, puisqu'il 
n ’estpas plus hom ogène que la Républi­
que elle-m ême, puisqu'il contient des 
socialistes et des modérés parfaitement 
capables de com biner leurs efforts pour 
un coup de collier destiné à faire démar­
rer le char embourbé, mais parfaitement 
incapables de le conduire tranquillement 
lorsqu ’il sera remis sur la route. Donc, à 
ce point de vue, qui est le seul vrai, la 
proportion de la m ajorité m inistérielle 
devrait être celle du parti républicain 
lui-même.

M ais le parti républicain contient des 
m odérés dont quelques-uns ne peuvent 
)ardonner à M. W aldeck-Rousseau de 
es avo ir négligés dans ses démarches. 

Ils  voteront contre lui, ou du moins ils 
en ont envie. •

Comme, d’une part, la présence de W  
de Galliffet a désarticulé le parti socia­
liste, non moins que l’entrée d'un de ses 
chefs dans le cabinet, com m e la fraction 
révolutionnaire s’est détachée de l’ex­
trêm e gauche, com m e les gens qui culti­
vent des espaliers politiques contre-le 
m ur des fédérés ont déclaré qu’ils n ’au­
raient plus rien de comm un avec un m i­
nistère où figure ce massacreur, ce gé­
néral et ce marquis, les pauvres ralliés 
sont exposés à m arier leurs votes avec 
ceux des communards. Que pensera l'in­
fortuné Chaudey, s’ il s’occupe encore de 
nous là-haut?

L a  fête ne serait pas complète si les na­
tionalistes ne s’unissaient pas aux com­
munards pour conspuer le m inistre delà 
guerre, aux cris de « V ive  l'arm ée 1 ».

C’est pourquoi on peut conjecturer 
qu’au dernier m om ent les résolutions 
)rises faibliront, et que l ’abstention sera 
e refuge des ennemis républicains du 

cabinet.
Ceux de ses adversaires qui appartien­

nent à la droite seront dans leur rôle en 
votant contre lui, et n ’auront à im m oler 
à la politique que leurs tendresses d’an­
tan pour un général qui a appartenu à la 
v ie ille  arm ée. ...............

tJù grand pas peut être fa it aujour­
d’hui sur la route de la pacification gé­
nérale. Si ceux-qui la réclam ent ne /a re­
doutaient pas, le cabinet serait sûr de 
v iv re  assez pour nous la donner définiti­
vem ent. —  J. Co r n é ly .

A Travers Paris
. Ce n ’est pas à Montélim ar, com m e il 
sem blait en avo ir d ’abord l’ intention, 
mais au château de Ram bouillet que le 
Président de la République ira s'ins­
taller avec sa fam ille pendant les pro­
chaines vacances parlementaires.

Certes M . Loubet, fidèle à ses habi­
tudes et à « son cher 'M id i », n ’eût pas 
m ieux dem andé que de s'en aller, 
com m e à l’ordinaire, villég iaturer sur 
les bords du Jabron, ou m ieux encore 
dans ses bois de Marsanne, à l'abri du 
protocole et de ses exigences.

Mais il estime que les circonstances 
présentes lu i font un im périeux devoir 
de ne pas s’élo igner de Paris, et voilà 
pourquoi les Montiliens, m algré la demi- 
prom esse qu ’j l  leur fit à son récent 
voyage, n ’auront pas l ’heur de posséder, 
cet été, le Président de la République.

Mais ils comptent bien se rattraper 
l’année prochaine... Et M . Loubet aussi.

1

g

Une « com binaison »  m inistérielle im ­
prévue.

Etant donné un Conseil des ministres, 
composé des onze m inistres plus le pré­
sident, au total douze personnes, saitron 
de combien de manières différentes elles 
leuvent se placer autour de la table à 
.apis vert?

L ’algèbre nous répond : de 479,001,000 
manières.
• Si lesdits onze ministres plus le prési­

dent effectuaient une perm utation cha­
que dem i-m inute, il leur faudrait, jours 
et nuits, 1,848 ans pour épuiser toutes 
les combinaisons.

Jamais, au grand jam ais, un m inis­
tère ne v ivra  a^sez longtem ps pour cela !

L e  nouveau m inistère et les points 
cardinaux.

C’est le M idi qui l ’em porte, et de beau­
coup, dans la composition du nouveau 
ministère.

Six de ses membres, en effet, sont ori­
ginaires de départements du sud de la 
France : M M . Baudin, Delcassé, Jean 
Dupuy, de Lanessan, Georges Leygues 
et Monis.

Tro is  sont Parisiens : le  général de 
Galliffet, M M . Decrais et M illerand.

Deux sont originaires de l'Ouest : M M . 
W aldeck-Rousseau et Caillaux.

Un seul, de l’Est : M . M ougeot, qui est 
né dans la Haute-Marne.

L e  Nord ne com pte aucun représen­
tant dans le nouveau ministère.

H ier est arrivé à Paris le général comte 
Orloff, qui commande la prem ière d iv i­
sion des cosaques du Don, cantonnée sur 
la fron tière anstro-russe. Grand am i de 
la France, le général a parm i nous de 
très solides et très fidèles amitiés.

IN S T A N T A N É  

M . B U L O T

Au jou rd ’hui, à la galerie Georges Petit, 
quatrièm e vacation de la vente de feu 
M . Ph. Sichel. On sait avec quel intérêt le 
public a suivi ces enchères brillantes. La 
vente ne s'achèvera que mercredi.

Le nouveau procureur de la République de 
Paris, c’est-â-dire la grande autorité judiciaire 
du Palais, car, â Paris, le procureur de la Ré­
publique est bien plus connu que le procureur 
général, et c’est â lui qu'on a affaire bien plus 
qu’à son grand chef.

La meilleure preuve en est que, tout en 
remplaçant simultanément M. Bertrand et M. 
Feuilloley, le gouvernement a cru pouvoir re­
tarder de quelques jours la nomination du 
nouveau procureur général, tandis qu’il a 
nommé sur l'heure le successeur de M. Feuil­
loley.

Les candidats étaient nombreux et tous fort 
méritants, car on ne peut aspirer à ce poste 
sans avoir derrière soi de sérieux et même de 
brillants états de service. C’est M. Bulot qui 
a décroché la timbale, et le meilleur éloge 
qm'on puisse faire de lui, c’est de dire qu’il 
est peut-être, de tous les candidats en ligne, 
le seul qui n'ait pas intrigué pour être 
nomqjô.

M. Bulot est né â Paris. Il faut bien que, 
de temps en temps, on réserve quelques places 
aux Parisiens ! II est âgé de quarante-huit 
ans, étant né le 12 novembre 1851. Entré dans 
la magistrature le 13 janvier 1880 comme 
substitut à Saint-Etienne; part de là en la 
même qualité â Lyon, puis à Paris. Fut nommé 
substitut du procureur général, et enfin avocat 
général, poste qu'il occupait depuis le 6 mai 
1893.

La nomination, en dehors des qualités du 
magistrat, est donc parfaitement hiérarchique. 
Elle est de plus pleinement justifiée par la 
situation qu’avait au Palais M. Bulot, qui est 
un travailleur, un esprit fin, un caractère 
droit, et, ce qui ne gâte rien, un homme de 
manières aimables et de relations très sûres.

Le nouveau procureur de la République a 
un talent de parole très apprécié, et, soit 
comme substitut soit comme avocat général, 
il a occupé le siège dans plusieurs procès re­
tentissants.

Une anecdote du nouveau m inistre de 
la guerre.

Prisonnier après Sedan, le général de 
Galliffet fut em m ené en A llem agne où il 
rencontra une grande dame allemande 
qui, depuis, a épousé un grand seigneur 
étranger. Gette dame, fort bien apparen­
tée et très bien en Cour, et qui avait 
connu le général à Paris, se m it en tête 
d’adoucir les rigueurs de la captivité eb 
demanda à M. de Galliffet ce qu’elle pou­
va it fa ire pour lui être agréable, ajoutant 
que, connaissant le prince héritier, elle 
était en gituation d’obtenir bien des fa- 
■veufsl'Xe géhérftl, q/ui ne tntirit miUe- 
m ent à avo ir d'obligation envers per­
sonne, refusa très courtoisement, mais 
très ferm em ent. L a  dame insista.

—  Eh bien I dit le général, dans la der­
nière charge à laquelle j ’ai pris part, j ’ai 
perdu mon p lum et; je  serai très heu­
reux si vous pouvez m e le  fa ire retrou- 
y e r l _

A U T O U R  DU BO U LE V A R D

Nous voici décidément au déclin de la sai­
son mondaine qui, en dépit des maussades pré­
occupations qui ont pesé lourdement sur 1 es­
prit des Parisiens, n’a pas été, cette année-ci, 
moins brillante et moins animée que de cou­
tume. C’est le moment où cessent les récep­
tions à grand orchestre et où commencent les 
réunions intimes, les diners de coterie chez le 
restaurateur, les excursions aux environs de 
Paris ; sorte de prélude â la villégiature, à la­
quelle on songe, à laquelle on se prépare et 
qui va progressivement, pendant la quinzaine 
où nous entrons, faire le vide aux Champs- 
Elysées et au Bois.

C’est encore et surtout le moment des par­
ties de campagne en mail, d’autant plus re­
cherchées, d’autant plus à la mode aujourd’hui 
que la fermeture du Cercle de Puteaux a déso­
rienté beaucoup de nos élégantes, dérangé ou 
interrompu bien des flirts, et qu'il a fallu s’in­
génier à trouver des moyens de se ren­
contrer et de bien employer le peu de temps 
qui reste avant la dispersion générale. On se 
donne donc rendez-vous en dehors du centre, 
le plus souvent à l’entrée du bois de Boulo­
gne, aux < Pannés >, où le coach attelé de ses 
quatre chevaux attend, avec son propriétaire 
correct, ficelé, sanglé dans un costume de 
circonstance, les invités arrivant l'un après 
l’autre. Saluts, poignées de main, présenta­
tions. Puis commence l’ascension ; et c’est alors 
que le spectacle devient curieux et tout à fait 
intéressant pour qui veut observer et connaitre 
le dessous des cartes... Les manœuvres sa­
vantes auxquelles se livrent ces messieurs et 
ces dames pour se caser, comme par hasard, 
à leur convenance ; les ruses de sauvage de 
quelques jeunes seigneurs pour arriver à pren­
dre la place qu'ils convoitent, je  renonce à 
les décrire ! Ce que je  puis affirmer, c'est que 
les choses s’arrangent toujours, sans qu'on 
sache trop comment, le mieux du monde, et 
qu’au retour, les excursionnistes sont invaria­
blement plus gais qu’au départ. H o n n i s o it  q u i  
m a l y  pense. —  L 'A ffr a n c h i.

L a  L ibra irie  Garnier m et en vente le 
quatrièm e volum e de l 'E m p ire  L ibéra l, de 
M . Em ile O llivier. Il contient le récit so­
bre, v ivan t, varié, parfois, pathétique, de 
la tormation de l'unité italienne, avec 
toutes ses péripéties m ilitaires et politi­
ques. Les batailles y  sont aussi bien ra­
contées que les négociations, et les por­
traits sont d'un re lie f saisissant. Cette 
étude, riche en documents inédits, offre 
l’attrait d'un roman.

L ’entrepreneur d’un des lots les plus 
importants du Métropolitain, M. Roche, 
qui aura term iné dans quelques jours le 
)ercem ent de la portion du tunnel qui 
ui est attribuée entre les rues des La- 

vandières-Sainte-Opportune et du V ingt- 
Neuf-Juil’let, vien t d’avo ir une idée tout 
à ffiit originale.

Pou r fêter l'achèvem ent du gros œ uvre 
de ce lot, il organise pour le 14 Juillet un 
grand banquet qui aura lieu sous terre, 
dans la gare du Louvre, aujourd’hui ter­
m inée et form ant une vaste salle de 
soixante-quinze mètres de longueur sur 
quatorze de largeur.

C'est à ses ouvriers que M . Roche o ffre  
ce banquet et il v ien t d 'in v iter le prési­
dent du Conseil municipal, le préfet de 
la Seine, M. Defrance, directeur des tra­
vaux, et les ingénieurs du M étropolitain  
à y assister.

L a  gare décorée de drapeaux et de tro­
phées et brillam m ent éclairée à l ’électri­
cité sera transform ée en un hall p itto­
resque, où les tables seront dressées et 
où es plats arriveron t par les galeries 
de décharge qui ont servi jusqu 'ici aux 
déblais du tunnel et à la construction du 
M étropolitain.

L e  supplice de Tan ta le ! Un jo li dessin 
de W id h op ff dans le Co\trrier frança is  
représente une bande d'excursionnistes, 
haletants sous un soleil de plomb, arrêtés 
hypnotisés devant une de ces peintures- 
annonces plantées le long des voies, où 
l ’on vo it un gros m onsieur buvant d ’urt 
air béat, avec cette inscription : « Par 
les chaleurri, le P ipperm in t étendu d’eau 
froide est la boisson la plus délicieuse­
ment rafraîchissante. »

L e  « L iv re  d’or »  de Paris.
A  dates fixes on se demande dans la 

presso ce qu ’est devenu le registre placé 
devant la statue de Strasbourg le 9 sep­
tem bre 1870 et sur lequel, ju squ ’à la red­
dition de la forteresse alsacienne, des 
m illiers de Parisiens allèrent s’ inscrire 
chaque jour.

L e  «  L iv re  d ’or »  n ’est pas perdu : cet 
énorm e vo lum e, sem blable à un grand-li­
vre  de com m erçan t— où l'on peut relever, 
parm i les nom s d’humbles gardes natio­
naux, ceux de Gambetta, de Ferry  et des 
autres m em bres du gouvernem ent de la 
Défense nationale, —  cet énorm e volum e 
est à la b ib liothèque du m inistère de l ’in­
térieur, où tous les em ployés ont pu le 
compulser.

Hors Paris
De notre correspondant de Constanti­

nople ;
«  Jeudi soir, un grand d îner a été o f­

fert par le Sultan en l’honneur de M m e 
Gonstans e t de l ’ambassadeur de France.

»  L e  com m andant Berger, les généraux 
français au service du gouvernem ent 
ottoman, un certain nom bre des m em ­
bres de la fam ille im périale, tous les m i­
nistres turcs assistaient à ce banquet, qui 
a été servi dans la grande salle à m anger 
du palais de Y ild iz. Gomme toujours, le 
Sultan s’est m ontré plein d’égards pour 
le  représentant ie .la .F r.an ce. à q u i.U  a 
fait rem ettre à son arrivée la plaque en 
brillants de l’Osmanié, le prem ier de ses 
ordres. Rarem ent un ambassadeur a jou i 
d ’une pareille faveur. »

On sait que les menus anglais ont ceci 
de particulier qu’ils sem blent avo ir été 
rédigés par Gargantua et Pantagruel en 
personnes.

Voici, à titre de curiosité et avec ses 
fautes d ’orthographe, celui qui a été servi 
au château de Balm oral en l’honneur 
du duc d 'Y o rk  célébrant le trente-qua­
trièm e anniversaire de sa naissance :

POTAGES
Printanier, à la Reine, à la Tortue

POISSONS
Lestruitôsà la sauce Génévoise, les whitebaitfrits 

Les filets de merlans frits, le turbot 
à la sauce homard

HOBS d’œuvbes 
Les petits pâtés de homards

RELEVÉS
Les poulardes trufûes à la sauce Périgueux
Le jambon glacé garni de fèves de marais 

Le filet de bœuf piqué à la Naj^litaine 
La selle d’agneau farcie à la Royale

ENTRÉES
Les nageoires de tortue, sauce au vin de Madère 

Les filets de poulets à l’écarlate aux concombres
Les côtelettes de mouton braises à la purée 

d’artichauds
Les aiguillettes de canetons aux pois verts 

Les ris ae veaux piqués, glacés à la Toulouse 
SIDEBOARD

Haunch of Royal buck venison, roast mutton 
Roast Scottisb ox beef
SECOND SERVICE ROTS

De cailles, levrauts, de poulets
RELEVÉS

Les puddings à la Nesselrode 
Les puddings de cabinet

Les souffiés â la facule de pommes de terre 
FLANCS

Le Pavillon Mauresque, la Tente Militaire 
Entremets

Un plat nous in trigue : la Tente m ili­
taire.

Cela doit être bien d iffic ile à digérer.

A  C abou rg !
C’est là que se donnent rendez-vous 

mondains et mondaines, entre les deux 
derniers tours de valse de la saison pari­
sienne. Les villas à louer se raréfient 
chaque jour, ainsi que les appartements 
du Grand-Hôtel. Les innom brables at­
tractions réunies par Célestin Bourdeau 
pour son m erveilleux Casino suffisent à 
expliquer cette vogue sans cesse gran­
dissante. _ _ _ _ _ _

Nouvelles â la Maia
Au restaurant.
Un c l i e n t . —  Comment, vous avez de 

la raie et elle ne figure pas sur le menu ?
L e  G A R Ç O N , avec mystère. —  Chut 1 le 

patron ne veut pas qu on l ’affiche I

Carnet d ’un négligent :
—  On fin it souvent par reconnaître que 

la lettré qu'on a om is d ’en voyer était la 
m eilleure qu’il fût possible d ’écrire.

Un bonhom m e prétentieux est en train 
de faire des phrases sur le style de jadis 
e l le  style d’à présent.

—  Pour m oi, c ’est la m êm e chose, in­
terrom pt un pince-sans-rire. Autrefo is, 
le style ne voulait presque pas d ’adjeca 
tifs ; à présent, il ui faut «  l ’épithèt- 
rare ».

L e  Masffue de Fer*

Tombola de la Groix-Rouge russe
Les caisses contenant les lots que nos 

souscripteurs ont gagnés à la tom bola de 
la Croix-Rouge russe sont arrivées, après 
des péripéties sans nonlbre dont le récit 
serait trop long, et surtout trop lam en­
table, parce qu 'il prouve l ’ insouciance 
de l'adm inistration française.

Qu'il nous suffise de dire qu ’une sim ­
ple signature, que M.- Peytra l pouvait 
apposer le 26 avril au bas d ’un papier, 
n a pu être obtenue de ce m inistre que 
le 5 juin !

M algré la demande de S. A . I. M m e la 
grande-duchesse V ladim ir, m algré l’in­
tervention, trois fois renouvelée, de M* 
Delcassé, le m inistre des finances a 
refusé de laisser entrer ces lots en fran­
chise : mais le F iga ro  s’est fait un plaisir 
et un honneur de payer lu i-m êm e, de ses 
deniers, les droits de douane auxquels 
ces objets étaient soumis, afin de ne pas 
retarder encore la livraison défin itive 
que nos généreux souscripteurs atten­
daient avec tant d'impatience.

Voici la désignation des lots :

DESIGNATION DES LOTS

U n  C o u p e - P a p ie r .
U n  C e n d r ie r .
U n  B o u g e o i r .
U n  S a c h e t .
U n  M o u c h o i r  b r o d é .
U u  C r é m ie r  e n  a r g e n t .
U n e  B o u i l l o t t e  e n  b i * m é t a l .
U n  V a s e  fa ïe n c e .
U n  P o r t e - c ig a r e t t e s .
U n  T a b le a u .
U n  L o t  p r i e  d i r e c t e m e n t  à Saint* 

P é te r s b o u r g .
U n e  S a l iè r e  L o u is  X V I .
U n  P lâ t r e .
U n e  A q u a r e l le .
U n  P a r a v e n t .
U n  B e u r r ie r .
U n e  S a l iè r e  a r g e n t .
U n  C o u p e - P a p ie r .
U n  C o u p o n  d e  v i e i l l e  é to f fe .
U n  F la c o n  à e a u - d e - v ie .
U n e  A q u a r e l le .
U n e  T h é iè r e  e n  a r g e n t .
U n  P û t  à c r è m e  e n  a r g e n t .
U n  J u p o n  d e  s o ie .
U n  B o n  p o u r  u n  c h a p e a u  d 'E s t h e r  

M e y e r .
U n e  B o n b o n n iè r e  L o u is  X I V  fa ïe n c e .  
U n  C r u c h o n  à b iè r e  e n  f a ïe n c e  b le u e .  
U n  B i s c u i t  d e  S è v re s  ( le  T a i l l e u r  d e  

p ie r r e ) .
U n  E v e n t a i l .
U n  T a b le a u .
U n  P o r t e - M o n n a ie .
U n e  M a r in e .
U n e  S a l iè r e  e n  a r g e n t .
U-n Ptiktd. • I .  .

U n  C o u p o n  d e  c r ê p o n . d e  C h m e .
U n  C o u p o n  d e  s o ie .
U n  B i s c u i t  d e  S è v re s .
U n  P o t  à c a v ia r .
U n e  B o î te  â - p o u d r e  e n  a r g e n t .
U n e  B o î te  à b is c u i t s ,  m o n t u r e  b r o n z e  

c is e lé  E m p i r e .
U n  V a s e  e n  . c r i s t a l ,  m o n t u r e  a r g e n t . .  
U n  M o u c h o i r  b r o d é .
U n  B r û le - P a r f u m  e n  S a x e .
U n  S u c r ie r  e n  a r g e n t .
U n e  C r a v a te  e n  o e n te l le s .
U n  V a s e  f a ïe n c e  e t  a r g e n t  
U n e  C o u p e  à, c o n f i t u r e s .
U n e  S a l ie r e  L o u is  X V I .
U n e  C r a v a te  d e  d a m o .
U n  P in c e - N o te s .
U n  V o i l e  d e  f a u t e u i l .
U n  T a b le a u  d e  B e n k e n d o r f f .
U n e  R o b e  d e  la in e  r o u g e  d e P r e d .  
U n  F la c o n  e n  c r i s t a l  e n  f o r m e  d e  

c œ u r .
U n  B a n c  d e  M a p le  ( L o n d r e s ) .
U n  P o t  à c a v ia r .
Ù n 'B o n  p o u r  u n e  r o b e  d e  D o u c e t .
U n  P o r t e - A l l u m e t t e s  é m a i l lé .
U n  V a s e  v e r t  e p  fa ïe n c e ,  m o n t u r e  

a r g e n t .
U n  P la t e a u  v ie u x  S t r a s b o u r g  ( p r i s  à 

S a in t - P é t e r s b o u r g ) .
U n e  J a t t e  à b o n b o n s  ( p r i s  à S a in t -  

P é t e r s b o u r g ) .
U n  S u c r ie r  e n  a r g e n t .
U n  V a s e  e n  c r i s t a l  b le u t é .
U n  p e t i t  P la t e a u  e n  a i ’g e n t .
U n e  p e t i t e  L o r g n e t t e  a n c ie n n e , f o r m e  

té le s c o p e ,  v e r n is  M a r t i n .
U n  F a u t e u i l  e n  o s ie r  p o u r  l e  j a r d i n .  
U n  P a n ie r  à o u v r a g e .
U n e  G r a v u r e  M a té .
U n  S a c  à  o u v r a g e .
U n e  C r u c h e  à l a i t  e n  c r i s t a l  e t  

a r g e n t .
U n  P o t  â  c r è m e  e n  a r g e n t .
U n  C o u p o n  d e  c r é p o n  d é  C h in e .
U n  M o u c h o i r  b r o d é .

s  ■**
| i i  •

l i
1 0 .0 0 9 230
1 0 .0 1 3 545
1 0 .0 2 2 878
1 0 .0 3 7 905
1 0 .0 6 0 445
1 0 .0 7 4 491
1 0 .1 2 2 459
1 0 .1 2 1 157
1 0 .2 0 6 401
1 0 .2 3 3 038
1 0 .2 6 9 499

1 0 .2 7 6 405
1 0 .3 3 8 151
1 0 .3 3 9 637
1 0 .3 4 3 069
1 0 .4 1 9 624
1 0 .4 2 6 540
1 0 .4 2 7 268
1 0 .4 6 2 326
1 0 .5 1 0 108
1 0 .5 1 3 676
1 0 .5 1 8 129
1 0 .5 4 7 432
1 0 .5 5 7 633
1 0 .5 7 9 172

1 0 .6 1 8 399
1 0 .6 4 9 541
1 0 .6 5 9 717

1 0 .6 8 2 582
1 0 .6 9 2 251
1 0 .6 9 9 427
1 0 .8 5 3 988
1 0 .8 8 1 741
1 0 .O U 3 06
1 0 .9 3 6 927
1 0 .9 4 2 745
1 0 .9 4 9 564
1 0 .9 5 6 656
1 0 .9 5 9 889
1 0 .9 7 2 66

1 1 .0 6 0 163
1 1 .0 7 7 139
1 1 .1 5 6 938
1 1 .1 8 3 167
1 1 .2 2 1 707
1 1 .2 2 7 594
1 1 .^4 1 851
1 1 .3 2 4 759
1 1 .3 9 0 672
1 1 .4 0 1 209
1 1 .4 1 4 651
1 1 .4 2 3 657
1 1 .4 3 5 8
1 1 .4 4 4 861

1 1 .4 7 2 457
1 1 .5 0 3 100
1 1 .5 9 9 2 5:3
1 1 .6 1 6 9:30
1 1 .6 4 9 2D4

1 1 .6 8 0 829

1 1 .6 8 5 635

1 1 .7 3 6 88
1 1 .7 8 9 369
1 1 .7 9 0 790
1 1 .8 3 2 999

1 1 .8 5 2 961
1 1 .8 5 7 314
1 1 .8 6 9 553
1 1 .9 0 0 796
1 1 .9 0 9 5 13

1 1 .9 5 1 446
1 1 .9 6 4 924
1 1 .9 7 1 322

A  partir d’aujourd’hu i,et chaque jour, 
de neuf heures du matin à cinq heures 
de l ’après-midi, ces lots seront délivrés 
dans les bureaux du F iga ro , contre la re­
m ise du billet gagnant.

G . C .

u  REÏISIO» DANS L’AUÜ:
Je rem ercie le rédacteur en chef du 

F igaro  d ’avoir* accueilli mon prem ier a r­
ticle, et je  lui serais reconnaissant de 
donner l ’hospitalité à deux ou trois au­
tres sur la m êm e question.

Je voudrais, toujours dans le m ême 
esprit d'apaisement et de concorde, re­
m onter des effets aux causes, indiquer 
toute l’étendue du mal qui a si profondé­
m ent troublé les entrailles du pays, 
chercher à y  trouver le remède, m ettre 
en lum ière les responsabilités ainsi que 
les sanctions nécessaires au p o in td e  vue 
de l'avenir.

Je le ferai sim plem ent, sincèrement, 
sans passion ni parti pris, ne m e préoc­
cupant que des intérêts de l'arm ée et de 
la patrie.

Je disais précédem m ent que l ’idée de 
révision avait trouvé, au début, une hos­
tilité marquée parm i la masse des o ffi­
ciers de l’arm ée, jeunes et vieux, en acti­
v ité  ou en retraite, et qu’il fallait en at­
tribuer la cause à un sentim ent très 
élevé, une des bases les plus ferm es de 
la discipline m êm e : à une conflance ab­
solue dans les actes de leurs chefs. Les 
événem ents successifs de cette triste af­
faire se sont chargés de dém ontrer que 
si la confiance raisonnée dans ses chefs, 
dans ses égaux et dans ses inférieurs, 
constitue unedes forces les plus certaines 
de l’armée, une confiance irréfléch ie et 
aveugle devient un élém ent de faiblesse 
et peut créer de graves dangers : il n 'y  a 
que de soi qu’on puisse répondre d'une 
façon absolue, dans la vie.

Mais ce sentiment de confiance# ^u'oo.

is-
:'A
iX

iri
ll

I* .
di

ni

3 3
lu

IS

•ü
ls
cs
ifs

il

.r
I.
i t

t
le
r

r
• e  

a

i
s

s

1 :

11

I ’
ir

' 1
r

<1
r

{ 11
^1.

t

Ayuntamiento de Madrid



peut, en raison m êm e des mœurs et dos 
traditions de l’arm ée, qualifier d'instmc- 
t if n'a pas été la seule cause qui l ait 
poussée dans la vOie de l’ intransigeance.
11 V a eu, de la part du parti antirevision­
niste, une série de combinaisons et de 
manœuvres véritab lem ent m ach iavéli­
ques, auxquelles les officiers, dans lèu r 
sim plicité naïve, se sont laissé prendre ; 
et d ’un autre côté, le gouvernem ent, le 
m inistre de la guerre lui-même, qui, dès 
le début, devai ent être nettem ent fixés sur 
la lé g îiim ité  dù but poursuivi, ont par 
leurs hésitations, leurs réticences, leur 
manque absolu de carrure et de décision, 
jeté l'inquiétude et l'agitatiop dans tous 
les eeprits, et portent de ce fait la plus 
grave des responsabilités.

T o u t  e s p r i t  s a g e  e t  n o n  p r é v e n u  s e  
p o s e r a  u n e  p r e m i è r e  q u e s t i o n :  c o m m e n t  
s e  f a i t - i l  q u e  d a n s  u n  p a y s  q u i  p o s s è d e  
t . 'T ie  r é p u t a t i o n  j u s t e m e n t  a c q u i s e  d e  b o n  
g e  n s ,  d e  l o y a u t é ,  d e  j u s t i c e ,  l ’ i d é e  d e  l a  
r e v  i s i o n  d ’u n  p r o c è s  c r i m i n e l  —  q u e  l a  
c o n c ^ r n ^ ü t i o n  s e  s o i t  p r o d u i t e  d e v a n t  
u n e  d ’a s s i s e s  o u  d e v a n t  u n  C o p s e i l
d e  s r u e  r ' ’©  s o u l e v e r  d e  p a r e i l l e s
p a s s i o n  s  e t  s u r t a u t  u n e  p a r e i l l e  o p p o s i ­
t i o n ?  ■ J -E h  v o i l a  u n  c r i m e  o d i e u x  e n -
tre  tous : o fficier, placé de par sa
fonction le sanctuaire môm e de la
défense nâivonale, possédant tous nos 
secrets de m Ohilisation et de matériel, a 
trahi sa pairie t 't  livré ces secrets à l’en­
nem i: tout le mo.üde a regretté que la loi 
n ’eût pas prévu châtim ent suprême 
TKuir punir un parc).’ attentat.

Tou t à coup, l’on apP^’end que des sus­
picions se sont fa it jou i’, qu 'une erreur a 
pu être comm ise dans la m aténalU é des 
preuves invoquées, que i'inexpôrtence 
des juges du Conseil de gu erreap u  (îréer 
une illéga lité : qu ’on se trouve, en ,un 
m ot, devant une erreur possible de jUv>
tice. . , ,

Devant un pareil soupçon, tout le 
monde va se lever, va bond ir —  n’est-ce
pas? pour réclam er la lum ière. Si, par
impossible, le condamné de l'île  du Dia­
b le n 'élait pas coupable ? S 'il était dé­
m ontré qu’on a v io lé  contre lui les droits 
de la défense? En présence d'une pareille 
unanim ité de sentiments, d une pareille 
explosion de bon sens et d honnêteté, la 
solution du problèm e va être sim ple et 
rapide : la loi elle-m êm e perm et la révi­
sion et, si les arguments invoqués pa­
raissent sérieux, elle s’im pofe .

C'est alors que se dresse un parti puis­
sant, dont je  chercherai plus tard â défi­
n ir les affinités et los tendances, e tq u i 
v ien t déclarer solennellem ent que toute 
tentative de révision  est une in jure, non 
seulem ent aux juges du Conseil de guerre 
qui ont condamné Dreyfus, mais encore 
à  l’état-major, aux grands chefs, à  l’ar­
mée tout entière.

E t  q u e l s  s o n t  l e s  o r g a n e s  d e  p u b l i c i t é  
q u i  s o u t i e n n e n t  d e  p a r e i l l e s ^  t h é o r i e s  ? 
C e  s o n t  c e u x  q u i  j u s q u e - l à  s  é t a i e n t  f a i t  
r e m a r q u e r  p a r  l a  v i o l e n c e  d e  l e u r  p o l é ­
m i q u e  v i s - à - v i s  d e  l ' a r m é e ,  d e  l e u r s  a t t a ­
q u e s  v i s - à - v i s  d e  s e s  c h e f s  l e s  p l u s  é l e ­
v é s  : i l  s u f f i t  d ’ a i l l e u r s  d e  v o i r  l e  r e v i r e ­
m e n t  q u i  s 'e s t  p r o d u i t  d a n s  l e u r s  i d é e s  
d e p u i s  q u e  l a  r é v i s i o n  e s t  d e v e n u e  u n  
f a i t  a c c o m p l i ,  p o u r  ê t r e  é d i f i é  s u r  l a  s i n ­
c é r i t é  d e s  s e n t i m e n t s  q u ’ i l s  m a n i f e s t a i e n t  
a n t é r i e u r e m e n t .
■ 'M ais, ils ne^s’en sont pas tenus là, à 
vonkHP défendre un honneur qu i n ’âtait 
-pas attaqué. , ^

C o n n a i s s a n t  à  m e r v e i l l e  n o n  s e u l e m e n t  
l e s  g r a n d s  s e n t i m e n t s  d e s  o f f i c i e r s ,  m a i s  
a u s s i  l e u r s  p e t i t s  p o i n t s  f a i b l e s ,  l e u r s  
e m b a l l e m e n t s  f a c i l e s ,  i l s  o n t  d i t  à  1 a r ­
m é e  : « L e s  r é v i s i o n n i s t e s  o n t  s u r  v o u s  u n  
a v a n t a g e  i m m e n s e ,  i l s  o n t  d e  l ' a r g e n t  ; c e  
n ' e s t  p a s  s a n s  r a i s o n  q u ’o n  a p p e l l e  l e s  
j u i f s  l e s  r o i s  d ô  l ' é p o q u e ;  i l s  o n t  u n  
v a s t e  S y n d i c a t  q u i  r e m u e  l ’ o r  à  l a  p e l l e  ; 
l e s  c o n s c i e n c e s  s o n t  l a r g e s ,  p o u r  l e s  
a c h e t e r ,  i l  s u f f i t  d ' y  m e t t r e  l e  p r i x ;  d a n s  
c e s  c o n d i t i o n s ,  l a  r é v i s i o n  s e r a  n é c e s s a i ­
r e m e n t  v o t é e ,  e t  i l  e n  r é s u l t e r a  u n e  d é ­
c o n s i d é r a t i o n  c e r t a i n e  p o u r  I  a r m é e ,  u n  
a f f a i b l i s s e m e n t  c o n s i d é r a b l e  d e  l a  d é f e n s e  
n a t i o n a l e .  »

Parler d 'argent et d ’achat de cons­
ciences devant des offic iers, c ’est comm e 

's i  on agitait du rouge devant des tau­
reaux : la bête affolée ne connaît plus 
d ’obstacles.

Donc, nous, les antirevisionnistes, nous 
défendons à la fois l'honneur de l'armée 
et l'in tégrité des consciences : V ive l’ar- 

• m ée ! — Les autres, les révisionnistes, 
en veu lent à l’honneur de vos chefs et 
au vôtre ; ils veu lent acheter vos cons- 

jriences, et ils le  peuvent, car ils sont 
-riches ; ce sont des ju ifs, ce sont des 
dreyfusards dont le cri de ralliem ent est : 
V iv e  l ’argent ! A  bas l’arm ée !

T l n ’e n  a  p a s  f a l l u  d a v a n t a g e  p o u r  q u e  
l e s  o f f i c i e r s  t o m b a s s e n t  d a n s  l e  p i è g e  : i l s  
é t a i e n t  d e v e n u s  a n t i d r e y f u s a r d s  e t  a n t i ­
r e v i s i o n n i s t e s .  E t  q u a n d  i l s  v i r e n t  p l u s  
l a r d  l e  g é n é r a l  B i  l o t ,  m i n i s t r e  d e  l a  
g u e r r e ,  d é c l a r e r  à  l a  C h a m b r e ,  e n  p l a ­
ç a n t  l a  m a i n  s u r  s a  p o i t r i n e ,  q u ’e n  s o n  
i t m e  e t  c o n s c i e n c e  D r e y f u s  a v a i t  é t é  j u s ­
t e m e n t  e t  l é g a l e m e n t  c o n d a m n é ,  a u c u n  
d o u t e  n e  s u b s i s t a  d a n s  l e u r  e s p r i t  : i l s  
d e v i n r e n t  d e s  e n n e m i s  a c h a r n é s  d e  l a  
r é v i s i o n .

I l  a  f a l l u  l a  s é r i e  c o m p l è t e  d e s  é v é n e ­
m e n t s  d o u l o u r e u x  a u x q u e l s  n o u s  a s s i s ­
t o n s  d e p u i s  d i x - h u i t  m o i s ,  e t  e n  p a r t i c u ­
l i e r  l a  p u b l i c a t i o n  d e  l ' e n q u ê t e ,  p o u r  

. l e u r  d e s s i l l e r  l e s  y e u x .  I l  e ï t  p e r m i s  d ' a f ­
f i r m e r  a u j o u r d ' h u i  q u e  l e  r e v i r e m e n t  e s t  
c o m p l e t ,  q u e  l ’ a r m é e  e n t i è r e  a  a c c u e i l l i  
l a  s e n t e n c e  d e  l a  C o u r  d e  c a s s a t i o n  a v e c  
u n  i m m e n s e  s o u p i r  d e  s o u l a g e m e n t ,  e t  
q u e  l ’ i n n o c e n c e  p r o c l a m é e  d e  D r e y f u s  
s e r a  p o u r  e l l e  à  l a  f o i s  u n e  j o i e  e t  u n  

• t r i o m p h e .
Et alors, une seconde question se pose 

à  mon esprit.
D a n s  c e  c o m b a t  à  m o r t  e n t r e  l e s  d e u x  

ï a r t i s ,  o n  v o i t  t r è s  n e t t e m e n t  a p p a r a î t r e  
e  b u t  p o u r s u i v i  p a r  l e s  r é v i s i o n n i s t e s  : 

c ' e s t  l e  r e d r e s s e m e n t ,  l a  r é p a r a t i o n  d ’u n e  
e r r e u r  j u d i c i a i r e .  S ' i l  y  a  e u  r é e l l e m e n t  
e r r e u r ,  t o u t  l e  m o n d e  e s t  a t t e i n t  d i r e c ­
t e m e n t  : l a  v i c t i m e ,  s a  f a m i l l e ,  s e s  a m i s ,  
s e s  c a m a r a d e s ,  l ’ a r m é e ,  l e  p a y s  t o u t  e n ­
t i e r ,  e t  u n  b u t  a u s s i  n o b l e ,  a u s s i  é l e v é ,  
j u s t i f i e  t o u s  l e s  e f f o r t s ,  t o u t e  l ’ a c t i o n  
m o r a l e  e t  m a t é r i e l l e  e m p l o y é e .

M a i s  l e s  a n t i r e v i s i o n n i s t e s ,  e u x ,  q u e l  
î s t  l e u r  m o b i l e ,  l e u r  o b j e c t i f ?  L ’ h o n n e u r  

. î c  l ' a r m é e  n ’e s t  p o i n t  e n  c a u s e :  l a  r e v i -  
« i o n  n ’e s t  u n e  i n j u r e  n i  p o u r  l e s  m e m ­
b r e s  d u  C o n s e i l  d e  g u e r r e ,  n i  p o u r  l e s  
h a u t s  c h e f s .  P o u r q u o i  d è s  l o r s  s ’y  o p p o ­
s e r  a v e c  c e t t e  p a s s i o n ,  c e t t e  v i o l e n c e ,  c o  
m é p r i s  d e s  m o y e n s ?  E s t - c e  l e  r é s u l t a t

■ i ' u n  s y s t è m e  p r é c o n ç u ?  E s t - c e  p o u r  
c a c h e r  d e s  c o m p r o m i s s i o n s  e t  d e s  f a i ­
b l e s s e s  d u  p a s s é ,  d é j à  c o n n u e s ?

• '  J e  r é p o n d r a i  t r è s  n e t t e m e n t  à  c e s  
p o i n t s  d  i n t e r r o g a t i o n .  J e  s u i s  c o n v a i n c u  
p o u r  m o n  c o m p t e  p e r s o n n e l ,  e t  c e l a  d e ­
p u i s  b i e n  l o n g t e m p s ,  q u e  l ' a f f a i r e  D r e y -

f

fus n ’a é té  — sinon abso lum en tàson  o ri­
gine, du moins dans tous ses développe­
ments successifs— qu ’un des épisodes les 
plus douloureux de la cam pagne antisé­
m itique que nous voyons mener, depuis 
plusieurs années, aussi bien en France 
qu ’en A lgérie ; qui com prom et, ici com m e 
la, l'union et la concorde entre les ci­
toyens; qui nous ram ène, au point de 
vue des libertés prenaières, à plus de 
trois siècles en arrière, et qui porte 
atteinte à la fo is à la grandeur et à la 
sécurité de la jratrie.

Je chercherai à le dém ontrer.
Colonel F. Robert.

LE  CONSEIL JDES fflINISTRES
L e  Consôil des m inistres s’est réuni 

h ier matin, à l ’E lysée, sous La présidence 
de M . Loubet.

M . W aldeck-Rousseau  a fait connaître 
à ses collègu  es le texte de la déclaration 
qui doit être lue aux Chambres.

Ce documen t, très court, expose que le 
cabinet s’est constitué exc usivem ent 
pour accom plir l’œuvre de défense répu­
blicaine prescrite par l ’ordre du jou r du 
12  ju in dern ier et indique com m ent le 
cabinet entend déférer au vœu de la 
Chambre.

M . Monis, garde des sceaux, a soumis 
au Conseil le  ipauvem ent jud icia ire sui­
vant :

M. Bertrand, pirocureur généra l près 
la Cour d’appel de Paris, sera nom m é 
conseiller à la Cour de cassation, en 
rem placem ent de M - Ballot-Beaupré 
nom m é présiden tde Cham bre.

M. Bernard, conseiller à la Cour de 
cassation, sera appelé au poste de pro­
cureur général près la Cour de Paris, en 
rem placem ent de M. Bertrand.

M. Puech, avocat général à la Cour de 
cassation, sera nom mé conseiller à la 
m êm e Cour, en rem placem en l de M. Ber-

M . Feu illo ley, procureur qe  la Répu­
blique près le Tribunal c iv il de la Seine, 
sera nom mé avocat généra l à la Cour de 
cassation,en rem placem ent de M. Puech.

M. Bulot, avocat généfial à la Cour 
d’appel, sera nom m é procureur de la Ré­
publique à Paris.

M . Lom bard, ancien avdcat général, 
sera nom m é avocat général à la Gour de 
Paris, en rem placem ent de M . Bulot.

M . le général de Galliffet, m inistre de 
la guerre, a fait, de son côUS, signer un 
décret par lequel le générai' Gallimard, 
com m andant la 12« d ivision d’in fan tene 
à Reim s, est appelé au com m andem ent 
du 9® corps d armée, en rem placem ent 
du général R iff admis, depuis quelques 
jours, au oadre de réserve.

Le  généraJ de G alliffet a, ea  outre, fait 
connaître au Conseil qu 'il ava it décidé les 
déplacements suivants :

Le général Hardschm idt est nom m é au 
com m andem ent de la 12“ d ivis ion  d’in­
fanterie à Reims.

Le général de brigade R oget est 
nom m é au com m andem ent de la 28“ bri­
gade d’in fanterie à Belfort.

Le colonel de Saxcé est nom m é au 
com m andem ent du 20* rég im en t d’artil­
lerie à Poitiers.

L e  lieutenant-colonel de cavalerie de 
CoubcrUû va'-ètre déplacé. • •

M. W aldeck-Rousseau a fa it connaître 
à ses collègues qu ’il ava it reçu pour la 
séance d ’ au jourd 'hui deux demandes 
d'interpellalion, l’une de M . Paul de Cas- 
sagnac, l'autre de M . Ernest Roche.

L e  président du Conseil réclam era la 
discussion immédiate.

G. Davenay.

ÉLECTION LÉGISLATIVE

D R O M E l
5® circonscription de Valence

I n s c r i t s  : 2 3 ,4 0 9 . —  V o t a n t s  :  16,371
M M  C h a b e r t ,  r a d i c a l ...............  10.001 ÉLU

Servan, radical.................  5.847
En remplacement da M. Bizarelli, nommé 

sénateur.

L A
Lundi 26 ju in

Concours hippique du Polo do Bagatelle 
(2  h.).

Le Parlement : Lecture de la Déclaration 
ministérielle, au Sénat par M. Monis, à la 
Chambre par M. Waldeck-Rousseau. — In­
terpellations (2  h.).

Au Conse// municipal : Discussion, déjà 
ajournée, du rapport de M. Sauton, sur 
rabaissement du gaz (3 h.).

Congrès de la Meunerie : Ouverture de la 
onzième session du congrès de la Meunerie 
française (184, boulevard Smnt-Germain).

A la Sorbonne : Réunion, sous la présidence 
de M. Gréard, du Conseil de l’Université 
(9 h. du matin).

Les envois de Rome : L ’exposition restera 
ouverte jusqu’à samedi inclusivement (de 
10 h. à 4 h., Ecole des beaux-arts, quai Ma- 
laquais).

l i q u e  e n  F r a n c s  ; d u c  e t  d u c h e s s e  d e  R o h a n ,  
c o m te s s e  B r a n ic k a  n é e  p r in c e s s e  S a p ie h a ,  p r in c e  
e t  p r in c e s s e  S t r o z z i ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  B lo is ,  
c o m te  e t  c o m te s s e  d e  L a  S a l le ,  b a r o n n e  D e c a z e s -  
S t a c k e lb e r v ,  b a r o n n e  d e  W e n d e ls t a d ,  p r i n c e  
G a l i t z in e ,  M .  C . N a r is c h k in e ,  b a r o n  d e  F lo t o w ,  
c o m te  d e  B lü m e n t h a l .

—  G r a n d  d în e r ,  a v a n t - h i e r ,  c h e z  l e  c o m t e  e t  
l a  c o m te s s e  j e a n  d e  C a s t e l l a n e ,  d a n s  l e u r  h ô t e l  
d e  l ’a v e n u e  " B o s q u e t . P a r m i  le s  c o n v iv e s  :

P r in c e  O u r o u s s o f f ,  a m b a s s a d e u r  d e  R u s s ie ;  
c o m te  G rc s b e n ,  s e c r é t a i r e  d e  l 'a m b a s s a d e  d 'A l ­
le m a g n e  ;  c o m te s s e  B r a n i c k a  n é e  p r in c e s s e  S a ­
p ie h a  ;  c o m te s s e  d e  T a l l e y r a n d - P é r i g o r d ,  c o m te  
d e  L a b o r d e ,  e tc .

Ce d în e r  a  é t é  s u iv i  d 'u n e  g r a n d e  r é c e p t io n ,  
o ù  l ’o n  r e m a r q u a i t  l e  c a p i t a in e  B a r a t i e r .

—r B a l  b la n c  d e s  p lu s  r a v is s a n t s ,  a v a n t - h i e r ,  
c h e z  l a  c o m t e s s e  E l i e  d ’A v a r a y .  D a n s e u r s  e t  
d a n s e u s e s  :

M l le s  d ’H in n i s d a l ,  L a n ju i n a i s ,  B a r t h o lo n i .  d e  
B e a u f fo r t ,  d e  T r é v is e ,  d 'A n d ig n é ,  p r in c e  d e  B e a u ­
v a u ,  c o m te  d e  G o n t a u t ,  c o m te  d e  L a  P a n o u s e ,  
v ic o m t e  d e  L a c o m b e ,  c o m te  d e  C h à te a u b r u n ,  
c o m te  d e  B é th u n e ,  e tc .

—  M m e  M o o r e  a  c lô t u r é  s e s  r é u n io n s  i n t i ­
m e s  e t  s i é lé g a n t e s  p a r  u n  d in e r  s u iv i  d e  c o ­
m é d ie  e t  d ’u n  c o t i l l o n .  P a r m i  le s  in v i t é s  :

D u c  o t  d u c h e s s e  d e  L u y n e s ,  d u c  e t  d u c h e s s e  
d e  N o a i l le s ,  v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  d e  L a  R o c h e ­
f o u c a u ld .  d u c  e t  d u c h e s s e  d e  B is a c c ia .  p r in c e  
e t  p r in c e s s e  S t r o z z i ,  p r i n c e  e t  p r in c e s s e  d e  P o ix ,  
c o m te  e t  c o m te s s e  J a c q u e s  d e  P o u r t a lè s .  v i ­
c o m te  e t  v ic o m te s s e  A .  d e  C o n ta d e s ,  m a r q u is  e t  
m a r q u is e  d e  M u n ,  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e L o y s -  
C b a n d ie u ,  v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  L é o n  d e  J a n z é ,  
v ic o m t e  e t  v ic o m te s s e  R .  V i g i e r ,  v ic o m t e  e t  
v ic o m te s s e  M .  d e  L a  R e d o r te ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  
d e  B e r c k b e im ,  M .  e t  M m e  d e  Y t u r b e ,  M .  e t  M m e  
B e is t e g u i ,  e tc .

—  L a  m a t in é e  d o n n é e  v e n d r e d i  d e r n ie r  p a r  
l e  d u c  d e  P o m a r ,  d a n s  s o n  h ô t e l  d e  l ’a v e n u e  
d e  W a g r a m ,  a  é t é  d e s  p lu s  é lé g a n t e s .  O n  a  
d a n s é  j u s q u 'à  s e p t  h e u r e s  d u  s o i r  a v e c  l e  p lu s  
g r a n d  e n t r a in .

—  J e u d i  p r o c h a in ,  r é c e p t io n ,  d e  5  à  7 , c h e z  
M r a e  L o u is  P a y e n ,  d a n s  s es  s a lo n s  d e  l ’ a v e ­
n u e  P c r c i e r ,  ù  l ’ o c c a s io n  d e  l a  s ig n a t u r e  d u  
c o n t r a t  d e  m a r i a g e  d e  M l l e  P a y e n ,  f ia n c é e  a u  
v ic o m t e  d e  B r y e ,  f i ls  d u  g é n é r a l  c o m t e  d e  
B r y e .

—  T r è s  r é u s s ie  l a  m a t in é e  m u s ic a le  d o n n é e  
p a r  M m e  P a j ’e n ,  d a n s  s es  s a lo n s  d e  l a  r u e  
L a u r is t o n .  A u  p r o g r a m m e ,  d e  l a  m u s iq u e  a n ­
c ie n n e  o r c h e s t r é e  p a r  l a  m a î t r e s s e  d e  m a is o n  
e t  in t e r p r é t é e  p a r  :

M m e s  A g u e t ,  R e .V re l,  A .  d e  L a b o u la y e ,  L e fè ­
v r e  d e s  L o g e s ,  J . B .  P a y e n ,  C n la m e ,  d e  L a  S a -  
b lo n n iè r e .  D u b o is  R o y ,  J o n e s ,  d e  V i l l i e r s ;  M l le s  
R e y r a l ,  A n t o n i ,  D ie t s c h ,  T o u r e t ,  L i o t a r d ,  H o l ­
la n d e ,  d e  C a z o t te ,  D ie tz ,  A d a m ;  M M .  L .  M e le t t a ,  
F e r n a n d  L e c o m te ,  E .  S c h lu m b o r g e r ,  F le u r y  e t  
b a r o n  T o s s iz z a .

T o u s  c e s  e x c e l le n t s  in t e r p r è t e s  o n t  r é c o l t é  
u n e  la r g e  m o is s o n  d ’a p p la u d is s e m e n t s .  L e  
c lo u  d u  p r o g r a m m e  a  é té  îa Chanson du 
X I I I *  siècle, p o u r  c o r  a n g la is ,  d e  M .  G .  d e  
M o n t g o m e r y ,  e x é c u t é e  m e r v e i l l e u s e m e n t  p a r  
M .  B o u i l lo n  e t  l 'o r c h e s t r e ,  d o n t  f a is a ie n t  p a r ­
t i e  : M l l e  P i r o d o m ,  M .  d e  R o s t a n g ,  l e  m a r q u is  
D o r i a ,  M .  C la u s s e ,  M l l e  G a l i t z i n ,  l e  c o m t e  R .  
d e  V i b r a y e ,  M .  F l e u r y  e t  M .  B o u i l lo n .

L 'a u t e u r  e t  s es  e x é c u t a n t s  o n t  é té  a p p l a u ­
d is  f r é n é t iq u e m e n t .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  M o n s e i g n e u r  l e  d u c  d 'O r lé a n s  e t  M a d a m e  

l a  d u c h e s s e  d 'O r lé a n s  v o n t  q u i t t e r ,  m e r c r e d i  
p r o c h a in ,  Y o r k  H o u s e ,  p o u r  s e  r e n d r e  à  M a -  
r i e n b a d ,  o ù  le  p r in c e  f e r a  s a  c u r e  a n n u e l le .  D e  
l i ,  i l  i r a  r e j o in d r e  M a d a m e  l a  d u c h e s s e  d ’O r ­
lé a n s  â  A l c s u r t h ,  c h e z  s e s  b e a u - p è r e  e t  b e l l e -  
m è r e ,  l ’a r c h id u c  e t  l 'a r c h id u c h e s s e  J o s e p h .

L e u r  r e t o u r  e n  A n g l e t e r r e  a u r a  l ie u  d a n s  le s  
p r e m ie r s  j o u r s  d u  m o is  d e  s e p t e m b r e .  A  c e  
m o m e n t ,  t o u t e  l a  f a m i l l e  r o y a l e  d e  F r a n c e  se  
r é u n i r a  p o u r  a s s is t e r ,  l e  8 s e p t e m b r e ,  a u  s e r ­
v ic e  a n n iv e r s a i r e  d e  l a  m o r t  d e  M o n s e i g n e u r  le  
c o m t e  d e  P a r is .

—  S r r  E d m u n d  M o n s o n ,  r e t o u r  d e  L o n d r e s ,  
e s t  a r r i v é  h ie r  s o ir  à  P a r is  p o u r  r e p r e n d r e  l a  
d i r e c t io n  <I« l ’a m b a s s a d e  d ’A n g l e t e r r e .

—  S .  E x c .  A h m e d  D je l a l e d d i n - p a c h a ,  g é n é r a l  
d e  d iv is io n ,  a id e  d e  c a m p  g é n é r a l  d e  S .  M .  I. 
l e  S u l t a n ,  e s t  a r r i v é  h i e r  d im a n c h e  à  P a r is  
p a r  l ’O r i e n t  E x p r e s s  e t  e s t  d e s c e n d u  i  l ’E l y -  
s é e - P a l a c e - H ô t e l  o ù  d e s  a p p a r t e m e n t s  lu x u e u x  
lu i  a v a i e n t  é t é  r é s e r v é s .

S o n  E x c e l le n c e ,  q u i  e s t  a c c o m p a g n é e  d e  s o n  
m é d e c in  p a r t i c u l i e r  e t  d e  s a  s u i t e ,  s e  r e n d r a  
d a n s  q u e lq u e s  j o u r s  à  C o n t r e x é v i l l e  p o u r  y  
f a i r e  s a  c u r e  h a b i t u e l l e .

brera à Cettigne le mariage du prince héritier 
de Monténégro avec la princesse Julia de 
Mecklembourg-Strelitz.

DEUIL
— Nous apprenons la mort : — De Mlle 

Marie-Ida Hubert, décédée à Avranches à 
l’âge de 70 ans. La défunte a laissé à l’hospice 
de cette ville plusieurs immeubles évalués à 
environ cinquante mille francs.

— Le cardinal comte François de Schœn- 
born, prince archevêque de Prague, prince de 
Bohême, conseiller intime actuel autrichien,
f rand’croix de l’Ordre de Malte, est mort à 

rague des suites d'une pneumonie, à l’àge de 
cinquante-cinq ans.

Fils de feu le comte Erwin de Schœnborn, 
il était le frère du comte Charles, François et 
Adaibert de Schœnborn, de la baronne Ernest 
de Gudenus, de la baronne Egon de Schœh- 
bere et de la comtesse Wilhelmine de Schœn- 

':j)orn.
Le défunt avait été cardinal-prètre au 

Consistoire du 24 1889.
F e r r a r i .

L e  M o n d e  e t  l a  ¥ i l l e
SALONS

— Absolument splendide la réception d'hier 
chez Mgr le prince Roland Bonaparte, pour 
l’inauguration de son hôtel de l’avenue d'Iéna, 
dont nous avons donné la description tout 
dernièrement. Le prince Roland recevait ses 
invités â  l’entrée du salon d'honneur, ayant 
auprès de lui la princesse Bonaparte sa fille, la 
princesse Pierre Bonaparte sa mère, et la
f irincesse Jeanne Bonaparte marquise de Vil- 
eneuve, sa sœur.

Il nous est impossible de citer les noms des 
deux mille invités qui ont défilé, de neuf heures 
et demie jusqu'à deux heures du matin, dans 
les merveilleux salons. Disons seulement que 
cette féte, unique dans son genre, a été rehaus­
sée par la présence de S. A . R. le landgrave 
de Hesse, accompagné du baron de Flotow et 
du comte de Blumenthal ; de S. A. S. la du­
chesse Paul de Mecklembourg, accompagnée 
de Mlle la baronne de Flotow, et de S. A. R. 
le prince Henri d’Orléans.

Dans la foule, on remarquait tous les mem­
bres du corps diplomatique, les notabilités du 
monde scientifique, littéraire et artistique ; un 
grand nombre d hommes politiques et le grand 
monde parisien sans distinction de partis.

L ’immense bibliothèque a été un émerveille­
ment pour tous les visiteurs.

Un orchestre, placé dans le grand vestibule 
en haut de l'e s i^ e r, a joué pendant la récep­
tion.

— Le comte Brunetta d'Usseaux a donné 
hier un dîner dans la coquette salle 1a>uîs XV 
de l’hôtel Ritz, en l'honneur de S. A. R. le 
landgrave de Hesse. Les autres convives 
étaient :

Comté Gianôtti, grand maître des cérémenie# 
et préfet du palais de la maison du roi d'Italié ; 
comtesse et Mlles Gianotti, Mgr Granito di Bel- 
monte, chargé d'affaires de la nonciature aj:>osto-

CERCLES
—  L e  b a r o n  M .  d e  C r o z e  a  é t é  r e ç u  c o m m e  

m e m b r e  p e r m a n e n t  a u  c e r c le  d e  l ’ U n i o n .  S e s  
p a r r a i n s  é t a i e n t  : l e  c o m t e  A .  d e  L é v i s - M i r e -  
p o ix  e t  l e  c o m t e  H .  d e  B e a u f f o r t .

I I Ii<ii
MARIAGES

—  L e  m a r i a g e  d e  M l l e  M a r i e  C a r r a b y  a v e c  le  
c o m t e  d e  C h a b a n n e s  L a  P a l i c e  s e r a  c é lé b r é  
v e r s  l a  f in  d e  j u i l l e t .

L a  c h a r m a n t e  f i l l e  d u  g r a n d  a v o c a t  e t  d e  
M m e  C a r r a b y  a u r a ,  p a r  c e  m a r i a g e ,  s a  r é s i ­
d e n c e  h a b i t u e l l e  p r é s  d e  T u n is .

L e  c o m t e  d e  C h a b a n n e s  L a  P a l i c e  p o s s è d e  
e n  e f f e t  e n  T u n is ie  d e  v a s t e s  p r o p r ié t é s  q u 'i l  
d i r ig e  a v e c  l a  p lu s  h a u t e  in t e l l ig e n c e  e t  l ’a c t i ­
v i t é  l a  p lu s  p e r s o n n e l le ,  e t  i l  e s t  a in s i  a m e n é  à 
j a s s e r  p lu s ie u r s  m o is  d a n s  s es  d o m a in e s ,  m a is  
e  je u n e  m é n a g e  n 'e n  e s t  p a s  m o in s  d é c id é  à 

h a b i t e r  P a r i s  p e n d a n t  l a  m a je u r e  p a r t i e  d e  
l ’a n n é e .

C ’e s t  u n e  h e u r e u s e  n o u v e l le  p o u r  le s  n o m ­
b r e u x  a m is  p a r is ie n s  d e s  d e u x  f a m i l l e s .

—  A  S a i n t - P i e r r e  d u  G r o s - C a ü lo u  a  é té  
c é lé b r é ,  a v a n t - h i e r ,  l e  m a r i a g e  d u  m a r q u is  
d e  C h e f f o n t a in e s  a v e c  M l l e  M a r i e  A m e l o t .  L e  
c o r t è g e  n u p t i a l ,  â l 'e n t r è o  d e  l ’é g l is e ,  é t a i t  
a in s i  c o m p o s é  :

C o m te  A m e lo t  e t l a  f ia n c é e ,  l e  f ia n c é  e t  s a  m è r e  l a  
c o m te s s e d e  C h e f fo n ta in e s ,  v ic o m t e . A m e lo t  o t  c o m ­
te s s e  A m e lo t ,  M .  d o  C a s s a n - F lo y r a c  e t  c o m te s s e  
A m e lo t ,  n é e  C h o p p in  d ’A r n o u v i l l e ,  b a r o n  d e  M e y ­
r o n n e t  S a in t - M a r c  e t  M m e  C o r b in ,  c o m te  o e  
Q u é n é ta in  e t  c o m te s s e  d e  C h e f fe n ta m e s ,  c o m te  
d e  C h e f fo n ta in e s  e t  c o m te s s e  d e  Q u é n é ta in ,  b a r o n  
J a c q u e s  d e  M e y r o n n e t  S a in t - M a r c  e t  M m o  d e  
C a s s a n - F lo y r a c ,  n é e  A m e lo t ,  M .  J o s e p h  d e  C a s -  
s a n - F lo y r a c  e t  v ic o m t e s s e  d e  Q u é n é ta in ,  M .  d e s  
F r a n c s  e t  b a r o n n e  d e  M e y r o n n e t  S a in t - M a r c ,  v i ­
c o m te  d e  Q u é n é ta in  e t  M m e  d e s  F r a n c s ,  M .  P ie r r e  
d o  C a s s a n - F lo y r a c  e t  M m e  A m e lo t ,  M .  d e  C o n ia c  
e t  c o m te s s e  d e  R u i l l é .

M .  l 'a b b é  S c h e f f e r ,  l e  n o u v e a u  c u r é  d e  l a  
p a r o is s e ,  a v a n t  d e  d o n n e r  l a  b é n é d ic t io n  n u p ­
t i a l e ,  a ,  d a n s  u n e  t o u c h a n t e  a l lo c u t io n ,  é v o ­
q u é  le s  g r a n d s  s o u v e n ir s  d e s  d e u x  f a m i l le s  d e s  
m a r ié s .

, L e s  t é m o in s  é t a i e n t ,  p o u r  l e  m a r i é  : l e  c o m t e  
d è  C h e f f o n t a in e s ,  c a p i t a i n e  a u  i i ®  c h a s s e u r s ,  
e t  l e  c o m t e  d e  Q u é n é t a in ,  s o n  o n c le ;  p o u r  l a  
m a r ié e  : s es  o n c le s  p a t e r n e l  e t  m a t e r n e l ,  l e  
v ic o m t e  A m e l o t  e t  l e  b a r o n  d e  M e y r o n n e t  
S a i n t - M a r c .

L a  q u ê t e  a  é té  f a i t e  p a r  M l l e s  d e  Q u é n é t a in  
e t  C a t h e r in e  A m e l o t ,  a c c o m p a g n é e s  d e  M .  
R e n é  d e  C a s s a n - F l o y r a c ,  m a r é c h a l  d e s  lo g is  
a u  10® c u ir a s s ie r s ,  e t  M .  M a u r i c e  d e  Q u é n é ­
t a i n ,  m a r é c h a l  d e s  lo g is  d e  h u s s a r d s .

A  l ’ is s u e  d e  l a  c é r é m o n ie ,  le s  p a r e n t s  e t  le s  
a m is  d e s  j e u n e s  é p o u x  s e  s o n t  r e t r o u v é s  c h e z  l a  
c o m te s s e  A m e l o t ,  d a n s  s e s  s a lo n s  d u  b o u le ­
v a r d  d e  L a t o u r - M a u b o u r g .

—  O n  v i e n t  d e  c é l é b r e r  le  m a r i a g e  d e  M .  
A n d r é  C h a v a n e ,  c h e f  d e  c l in iq u e  à l a  F a c u l t é  
d e  m é d e c in e  à P a r i s ,  a v e c  M  le  J e a n n e  B e a u ­
m o n t .

—  M a r d i  p r o c h a in  o n  b é n i r a ,  â S a i n t - P i e r r e  
d e  C h a i l l o t ,  l e  m a r i a g e  d u  b a r o n  R a o u l  d e  L a  
T o u a n n e ,  l i e u t e n a n t  a u  27® d r a g o n s ,  a v e c  
M l l e  H e n r i e t t e  d u  P a y r a U

—  L e  v ic o m t e  C h a r le s  d e  S a i n t - M a r s a u l t  e s t  
f ia n c é  à M l l e  P a u le  d e  M o n t b r o n ,  f i l l e  d u  c o m t e  
e t  d e  l a  c o m t e s s e  d e  M o n t b r o n ,  n é e  d e s  M e -  
lo iz e s - F r e s n o y .

—  M g r  T o u c h c t ,  é v ê q u e  d 'O r lé a n s ,  b é n i r a ,  
l e  m a r d i  4 j u i l l e t ,  à S a i n t - P h i l i p p e  d u  R o u le ,  
l e  m a r ia g e  d e  M .  R e n é  d u  L i è g e ,  a v e c  M l l e  
L o u is e  C a r r e l e t ,  f i l l e  d e  l a  v ic o m te s s e ' d e  C a r ­
r e l e t  e t  p e t i t e * f i l l e  d e  M r a e  L a n g l a i s  d e  S a i n t -  
C h é r o n .

—  C ’e s t  l e  37 d u  m o is  p r o c h a in  q u ’o n  c é lè -

A  l’Étrang'ep
La réforme électorale belge

Les partis d'opposition, en Belgique, 
com m encent à se préoccuper des moyens 
de résistance contre le projet de réform e 
électorale qui tient si fort au cœur du 
R o i et dont le cabinet catholique a en­
dossé la re.sponsabilité. On sait qu'un 
certain nom bre do personnes apparte­
nant au parti qui est actuellement au 
pouvoir se sont séparées, sur ce point, des 
ministres actuels et désapprouvent cette 
modification de la loi électorale. Parm i 
ces adversaires de la réform e, il suffît de 
citer M. W oeste  et m ême M. Beernaert 
pour m ontrer que les conservateurs les 
plus qualifiés se défient do ce change­
ment aussi bien que les socialistes.

Mais ce sont, com m e toujours, ceux-ci 
qui mènent la campagne avoc le plus de 
bruit, sinon avec le plus d ’acharnement. 
Une réunion vient d 'avoir lieu à Bruxel­
les, sous la présidence de M. Defuis- 
ficaux, où leurs sentiments à cet égard 
"Vot été mis en pleine lumière. C'est la 
révolte ouverte qui a été préconisée 
comm e le seul recours acceptable contre 
ce qu’on appelle 1’ «  action révolution­
naire du gouvernem ent ».

Chose insolite 1 Ge n ’est pas, cette fois, 
M. Vandervelde qui a proféré lo discours 
le plus violent. 11 a bien poussé le cri 
classique : «  Aux arm es,citoyens l » Mais 
le record de l'excitation doit être, sans 
conteste, dévolu à M . de Smets, député 
de Liège. Il a déclaré qu’ il ne fallait plus 
parler, mais «  cogner ».

Si la placidité naturelle de nos voisins 
du Nord n’atténuait quelque peu la va­
leur de telles démonstrations, on pour­
rait mal augurer des conséquences d’un 
m ouvem ent d’opinion qui s'annonce sous 
de tels auspices. Heureusement, les 
Belges réfléchissent beaucoup avant 
d’agir. Mais il n’est que juste de recon­
naître, d ’après ces symptômes, que le 
projet de réform e dont il s’agit blesse le 
sentiment populaire. Nous ne nous expli­
quons donc pas l’entêtement que Io n  
met à persister dans une politique qui 
produit et légitim e une si déplorable agi­
tation.

L e  roi Léopold de Belgique est un es­
prit'.çi5 s.urémcnt5 upêr.ieur. I l se. distin- 
g'ue par la finesse et aussi par la té­
nacité. Go sont là de hautes qualités de 
)oUtiquD. Mais un souverain doit en 
aire un usage judicieux, et nous ne 

croyons pas que le p laisir qui résultera 
pour le Roi de raffaiblissemont du parti 
catholique, et de l'entrée à  la Chambre 
d’un certain nom bre de libéraux rejetés 
par les dernières élections, soit de nature 
a compenser les ennuis ni m êm e les 
dangers d’un mouvem ent de réprobation 
qui va de l’extrêm e droite à l'extrêm ë) 
gauche révolutionnaire.

Denis Guibert.

N O U V E L L E S

IT A L IE
DISCOURS DB M ONSEIGNEUR M A TH IE U

Rome, 25 Juin. — Cet après-midi, à l ’église 
de Sainte-Sabine, la colonie française a as­
sisté à une fête vraiment nationale. Le cardi­
nal Mathieu a pris possession de son titre 
presbytéral en présence de M. Nisard, ambas­
sadeur prés le Saint-Siège, ses secrétaires, les 
notabilités artistiques, littéraires et religieu­
ses de la colonie et nombre d’évêques et de 
prélats italiens.

L ’ancienne demeure papale, Sainte-Sabine 
devint sous saint Dominique un des princi­
paux sanctuaires de son Ordre et elle est en­
core desservie par les Frères prêcheurs. Aussi 
est-ce le général des Dominicains qui a fait 
les honneurs de son église.

Après avoir adressé en français des paroles 
élogieusea au cardinal, il a fait l’historique 
du sanctuaire et s’est réjoui que le premier 
cardinal titulaire fût un évêque français.

Le cardinal Mathieu a répondu par un dis­
cours chaleureux empreint de patriotisme et 
justifiant sa réputation d’orateur éminent ; il 
a eu une parole aimable pour tous : pour la 
France, pour son représentant M. Nisard, 
pour les institutions françaises à Rome diri­
gées par rUlustre M. Guillaume, pour l’abbé 
Duchesne, qu’il a appelé le «  savant intelli­
gent » et le «  spirituel abbé ». Aux Domini­
cains il a déclaré qu’il comptait venir souvent 
à Sainte-Sabine et que sa maison serait la 
leur.

L ’assemblée a été surtout frappée de ses 
paroles, pai’ticulièrement affectueuses pour 
S. S. Léon .YIII, dont il a relevé la tendresse 
infatigable pour la France.

11 sæst attiré tous les cœurs quand, expri­
mant ses regrets de quitter Toulouse, il a dit 
espérer trouver une compensation dans l ’af­
fection de la colonie nationale.

Les Lorrains présents ont dû être touchés 
au passage vibrant où le cardinal a rappelé 
son pays’natal, Pont-à-Mousson. — F û u x II.

buvant à la prospérité de l’Espagne et à celle 
de la famille royale.

Après le banquet, les marins français ont 
assisté à une course de taureaux. L ’arène 
était ornée de drapeaux français et espagnols. 
A  leur arrivée, la musique a entonné la Mar­
seillaise, aux acclamations du public, et les 
toreros leur ont fait les honneurs de leurs 
taureaux.

La corrida terminée, les marins sont re­
partis pour Cadix.

Un déjeuner à bord du Formidable sera 
offert par l ’amiral français aux autorités de 
Cadix.

Les marins français sont l’objet de conti­
nuelles démonstrations de sympathie.

E S P A G N E
M A N IFE STAT IO N S  DE SYM PATH IES  

FRANCO-ESPAGNOLES

Xérès, 25 ju in . — L ’amiral français est ar­
rivé hier avec 140 officiers de l’escadre fran­
çaise à la gare de Xérès. Ils ont été reçus par 
la municipalité, M. le marquis Bertemati, gou­
verneur militaire, et une foule immense, en 
équipages de luxe; puis ils ont été conduits 
à l’Hôtel de Ville où i’alcade leur a souhaité 
la bienvenue et a prié l ’amiral de transmettra 
au gouvernement français les sentiments de 
sympathie que professe pour lui la popula­
tion de Xérès.

L ’amiral, dans sa réponse, a adresse à 
l ’alcade des paroles affectueuses.

Les marins français s« sont ensuite rendus 
au vice-consulat français, où l’amiral a reçu 
les hommages de la colonie française.

Au banquet qui a été donné aux bodegas 
du marquis de Misa, en l’honneur des marins 
français, ont assisté ’2iû invités, entre autres 
le duc de Najera, préfet de la province, le con­
sul de France et l’alcade de Xérès. Le local 
était orné de drapeaux aux couleurs des deux 
nations.

Le marquis Bertemati a porté un toast en­
thousiaste à la France.

L'amiial français a répondu à ce toast en

Photoiraphier sans cabinet noir
I l  existe une foule d’appareils photogra­

phiques qui ont des qualités précieuses, mais 
nul n’avait présenté jusqu’ici la supériorité 
écrasante d’étre à la fois un appareil à prendre 
des photographies et à développer les clichés 
sans ie secours d'un laboratoire. Or, un 
nouveau venu, l’Hémérascope, permet de dé­
velopper et do fixer en pleine lumière. Nous 
doutions d’abord. Songez donc, plus do cabi­
net noir ! Faire de la photographie au grand 
soleil 1 Conduire le développement d'un cliché 
en toute aisance et sécurité sans lanterne 
rouge 1... Eh bien ! ce but est atteint : grâce à 
l ’Hémérascope, on opère sur place sans le 
secours d’aucune installation spéciale, ou 
bien chez soi, dans la pièce la plus claire. 
Telle est l’originalité de cette invention quasi 
révolutionnaii'e.

L ’Hémérascope est du format 9 x  12, lé­
ger, solide et de volume réduit ; il comporte, 
en tant qu’appareil photographique, les der­
niers perfectionnements du genre : obtura­
teur à l’arrière, mise au point, iris, viseur à 
deux sens ; on l’emploie indifféremment à la 
main et sur un pied. Uno disposition très in­
génieuse permet môme de le monter sur son 
sac qui devient ainsi une sorte de point d’ap­
pui vraiment pratique.

Mais l’Hémerascope s’impose à l ’attention 
surtout parce qu’il sert à développer les cli­
chés d’une façon simple, facile, disons scien­
tifique et c’est pourquoi nous croyons devoir 
le signaler à nos lecteurs, au moment oü cha­
cun songe à sa villégiature. Sans médire des 
chalets de nos plages, combien s’en trouve- 
t-il qui ont une pièce propice à l’installàtion 
d’une chambre noire? Force est donc de con­
server jusqu’au retour les clichés, à moins de 
les confier à un industriel local !

Essayons l ’Hémérascope: ouvrons un petit 
verrou, l'objectif s’enlève et est remplace par 
un viseur-œülére muni d’un opercule; le 
fond de l’appareil fait place à un verre 
rouge, nous avons un laboratoire I Le châssis 
porte-plaque, breveté S. G. D. G., très ingé­
nieux, nous permet de faire passer la plaque 
dans sa prison sans que nous soyons nous- 
mème obligé d’y entrer ; la plaque a quitté le 
châssis protecteur et repose au fond de l’ap­
pareil, i f  reste à introduire le dévoloppateur 
sans laisser pénétrer la lumière I L ’inventeur 
a trouvé plus simple de plonger l’appareil lui- 
méme dans le bain : son poids, faisant pres­
sion sur le liquide, force celui-ci à venir bai­
gner instantanément la plaque, en p a ^ n t  
par des ouvertures en chicanes que la uraflre 
ne peut pas suivre.

veut-on surveiller lo développement? On 
soulève l’appareil qui se* vide aussitôt ; on 
met l’œil au viseur en tournant le carreau 
rouge vers le jour; on étudie ainsi la venue 
du cliché dans les meilleures conditions pos­
sibles, car l’œil encastré dans l’œillère est 
dans l’obscurité, ce qui est très favorable à 
l’observation' par transparence du cliché. 
Inutile de dire que toutes les lumières sont 
utilisables avec l’Hémérascope ; la plu.s 
belle d’abord, le so le il; le gaz, Vélectricite, la 
lampe de famille.

Tout. vient->4l à point? On plôûgê'l’Hâmél- 
rascope dans l'eau claire pour enlever les 
dernières gouttes de développateur; puis on 
ouvre le robinet de l ’appareil et on fait glisser 
la plaque dans le fixateur : c’est fait ! Notez 
que, pendant cette opération, nous avons pu 
lire le journal, faire une partie de croquet sur 
la plage... que sais-je?...

Nous conseillons vivement à nos lecteurs 
de so procurer la notice que la Société Hémé- 
rascope met gracieusement àla disposition de 
tous : elle ronfenne des détails précieux qu’il 
ne nous est pas possible de signaler ici. L  ap­
pareil est d’un maniement très simple ; il ré­
siste â l’humidité, au froid et à la chaleur ; 
bref, c’est l’appareil-type rêvé par le touriste. 
Au milieu des champs ou des bois, installé au 
bord du premier ruisseau venu, on prépare son 
développement et en quelques minutes on sait 
ce quo vaut le cliché du site que l ’on a
)ris ; à l’hôtel on développe sur le coin de sa
able, tout en déjeunant... A  quoi bon mul­

tiplier les exemples? Ceux qui voyagent, sur­
tout, trouveront en lui un compagnon char­
mant. Il deviendra, nous en avons la convic­
tion, le véritable appareil de l’explorateur.

Notre confrère, M. Dormoy, 24, cité Trévise, 
de qui nous tenons tous ces détails,se fera un 
plaisir de faire fonctionner l’Hémérascope de­
vant ceux qui le lui demanderont. Nous lui 
souhaitons plein succès, car c’est là un grand 
pas vers le progrès : l’Hémérascope aura sa 
place toute marquée, parmi les belles inven­
tions, à l’Kxposition qui va s’ ouvrir.

Ch. Maillard.

sensé, mais je  ne l'ai pas encore ren­
contré.

Et voilà  tout ce qu’on peut recueillir 
un dimanche d'été en Bretagne quand 
ceu.x qui ne sont ni à l’église ni aux 
courses de V itré se pressent devant les 
baraques de la foire du Mail.

Comme j ’étais chez Mm e Godard, un 
des photographes de Y Illustra tion , M. 
Bouet, est venu lui demander la perm is­
sion de prendre d'elle et de la maison et 
du jardin  plusieurs instantanés. L 'excel­
lente fem m e était toute honteuse mais a 
fini, après une longue promenade, par 
consentir, ce qui démontre surabondam­
ment que M m e Dreyfus n ’a pas encore 

ris possession de la maison qui l ’attend, 
i elle avait été là, M m e Godard n’eût cer­

tainement pas permis cela.
Charles Chinoholle.

LE RETOUR DE DREYFÜS

A RENNES
( p a r  d é p ê c h e  o b  n o t r e  E N V O Y É  S P É C I A L )

R e n n e s ,  25  j u i n .

C’est dimanche. Dès le matin descend 
vers la V ilaine toute la population des 
faubourgs. Ouvriers et paysans se ren­
dent aux diverses églises de la capitale 
de l'antique Bretagne. En sortant de la 
messe, ils iront exam iner curieusement 
la prison m ilitaire à laquelle peut-être ils 
n 'ont jam ais prêté attention. Pendant ce 
temps je  me d irige vers la préfecture où 
Félix  Faure séjourna une nuit et qui, si­
tuée entre deux églises, s'étend devant le 
Thabor, une vaste et pittoresque prom e­
nade qui manque à Paris. M. Dureault, 
préfet d’Ille-et-Vilaine, en sort. 11 va pas­
ser avec M. Frizé, son secrétaire géné­
ral, la journée à V itré où ont lieu les plus 
grandes courses de la saison. V itré  est 
aujourd’hui le Longcham ps armoricain. 
Lo préfet ne rentrera qu'à neuf heures 
et dem ie du soir. Cela indique bien qu'il 
n ’y  a nulle mesure importante à pren­
dre.

Une autre chose prouve que Dreyfus 
n 'arrivera pas encore cette nuit. M. V i- 
guié, chef de la Sûreté générale, n 'arri­
vera  ici que demain. Il pourra féliciter 
les agents qu’il a envoyés ici et qui dé­
ploient un zèle peut-être excessif. Ils sui­
vent toute personne étrangère qui des­
cend du train, étudient ses relations, ses 
habitudes; on en rencontre à chaque 
pas. Quelques-uns prennent l’étiquette 
de com m is-voyageurs et vont proposer 
du vin  ou de la toile aux gens qu 'ils- sus­
pectent.

L e  colonel Jouaust, chargé do la prési­
dence des débats au cours du procès 
Dreyfus, a consigné sa porte. Ses amis 
a ffirm ent qu’ il n’est nullement pressé et 
qu 'il prendra préalablement pour l’exa­
men des pièces tout le temps qu’il lui 
faudra. En prévision de la longue durée 
du procès, M. Casim ir-Perier aurait loué 
à Rennes, quai du Mail-d'Onges, l'hôtel 
de M . Bousquet, maire de Bruz.

On annonce l'a rrivée de M . de Pres-

A BREST
{P ar dépêche de notre corresponda it particulier)

B r e s t ,  25 j u i n .

Vous pensez bien que la journée ne 
s’est pas passée sans nouvelles sensa­
tionnelles concernant Dreyfus et le Sfax. 
11 en est éclos d’autant plus que la popu­
lation tout entière chôme depuis deux 
jours et que les potins croissent en raison 
directe de l’ inoccupation des gens.

Vous n 'ignorez pas qu’hier, des télé­
gram m es, non chiffrés ceux-là, annon­
çaient à toute la Franco qu’un train m ys­
térieux et non marqué sur les horaires 
de la Compagnie de l'Ouest avait amené 
Dreyfus de Saint-Malo à Rennes. C’était 
une invention. En effet, si le Sfax  avait 
piqué sur Saint-Malo, on le saurait ac­
tuellement. Il serait depuis vingt-quatre 
heures rentré à Brest, ayant un pressant 
besoin sans doute de débarquer son 
équipage et de se reposer un peu d’un si 
long voyage.

Ce matin, autre nouvelle. On m ’ap- 
>rend soudain qu’un charbonnier du 
lort de Brest, le vapeur Saint-Martin, a 
'ordre dans la nuit d’aller à la rencontre 

du Sfax  pour chercher Dreyfus. On 
ajoutait que ce vapeur avait rencontré lo 
Sfax,  vers cinq heures du matin, au 
Coût. Ensuite —  voyez ici combien se 
montent les imaginations —  le Saint- 
Martin  aurait embarqué Dreyfus pour lo 
transborder sur une barque de pôche, 
laquelle aurait débarqué son passager 
sur un point de la côte tenu secret.

Je vous signale tous ces bruits pour le 
cas où l’un d’eux, par hasard, se réalise­
rait. *

Voici maintenant du certain à côté du 
romanesque. La  note suivante a été com ­
muniquée ce matin à la presso :

Le Tage appareillera ce soir à sept heures 
)Our effectuer, par suite d’une entente avec 
e génie, un lâcher de pigeons à 2.'50 kilomè­

tres dea terres. Lo navire (pour éviter de trop 
grandes portes de pigeons qui s’égareraient) 
devra séjourner plusieurs heures sur le lieu 
du lâcher avant d’effectuer ce dernier qui 
aura lieu vers cinq heures du matin lundi' 
(heure la plus favorable en cette saison pour 
ces opérations).

Vous n’ignorez pas que le Tage avait 
été indiqué récemment com m e devant 
servir de porteur d'ordres secrets au Sfax  
avant son entrée dans le goulet. J’ai donc 
voulu me rendre compte personnelle­
ment et de visu si réellement co bateau 

XErîtaitr&e JivreiitL l'<^ârcufe 
la note officielle. (5r j ’ai constaté qu’à 
une heure et dem ie cet après-m idi cent 
cinquante pigeons vovageurs avaient été 
apportés à bord du Tage par les sapeurs 
du génie. Ges pigeons serviront-ils de 
messagers rapides pour annoncer l'arri­
vée du Sfax  et donner des détails sur la 
traversée ? G'est possible. A insi se trou­
veraient en concordance lea nouvelles 
données par lesjournaux et le commu­
niqué officiel de la préfecture maritime.

Le Tage vient de ever l'ancre à l’ins­
tant m êm e, six heures trente-cinq du 
soir. 11 naviguera toute la nuit. Bien des 
journalistes voudraient être à son bord l

Les mesures de précaution s’acccen- 
tuent de plus en plus. L ’amiral préfet 
m aritim e a consigné la porte de son ca­
binet et ne reçoit plus personne. Il est 
vrai que depuis huit jours le grand chef 
a été l'hom m e le plus questionné, de 
France et de Navarre. L e  poète Botrel, 
qui était invité jeudi soir à la préfecture 
avec sa charmante femme, me racontait 
hier à ce sujet une anecdote assez pi­
quante dont je  m ’étais bien prom is de 
faire profiter les lecteurs du Figaro. 
Jeudi matin, à l’ hôtel, pendant le déjeu­
ner, des journalistes parisiens qui se 
trouvaient à côté du poète lui deman­
dèrent s’ il était vrai qu 'il dînât le soir à 
la préfecture. Sur sa réponse affirm ative 
l’un de nos confrères lu i dit :

—  Eh bien ! mon cher ami, vous êtes à 
même de rendre le plus signalé service 
à vos confrères de la presse. Ce soir, au 
diner, surveillez bien ce qui se passera 
autour de vous. L e  général Larnac lui 
aussi dîne à la préfecture. Si pendant lo 
dîner vous voyez  le général se lever, ça 
y sera. C’est quo le Sfax  sera en vue 1 
S'il sort, il ira ordonner les derniers pré­
paratifs pour la réception de Droyfus. 
Prévenez-nous donc.

L e  soir, quand Botrel sortit de la pré­
fecture, nos confrères se précipitent et 
Botrel de leur dire :

—  Mais, mes amis, le général ne s'cst 
pas levé. II est resté assis Lout le temps. 
Je crois môme qu'il est en ce mômont 
couché.

Botrel est reparti pour Paris. A  qui 
s’adresser maintenant pour savoir quel­
que chose?

Alexis Durand.

VIENT DE^ARAITRE
Chez Armand Colin et O* :
Les Chinois cke{ eux, par E. Bard, un 

livre vraiment neufsur un sujet d’une évi­
dente actualité. L ’auteur, ancien président 
du Conseil d'administration municipale de 
la concession française de Shanghai, nous 
initie à tous les aspects'de la vie chinoise, 
publique et privée.

Editions de la Revue blanche :
L 'Am oureux de M ou tr l, par François de 

Nion. Le nom de 1 auteur des célèbres 
Façades reparaît pour la première fois de- 
)uis son grand succès. Aussi ce nouveau 
ivre s’ enlève-t-il chez les libraires.

Les Chansons des trains et des gares, par 
Franc Nohain, sont, comme il est juste, à 
la place d'honneur de toutes les bibliothè­
ques de chemins de fer. Rien de plus ac­
tuel, au moment des voyages, que ce livre 
joyeux débordant de verve et de fantaisie.

—  N o t r e  S e r v ic e  d e  L i b r a i r i e  se c h a r g e  
d 'e n v o y e r  c e s  o u v r a g e s  c o n t r e  r e m b o u r s e m e n t .

Ayuntamiento de Madrid
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L a  j u s t i c e  d u  p o u v o i r  c iv i l  à  la  r e v u e  d u  14 ju i l l e t  1 8 9 9 .

N o t es  f u n  p a r i s i e n
O n  a v a i t  a n n o n c é ,  i l  y  a  q u e l q u e  t e m p s ,  

q ü u n e  m é d a i l l e  a v a i t  é t é  c o m m a n d é e  à  
r u n  d e  n o s  p l u s  c é l è b r e s  g r a v e u r s  p o u r  
c o m m é m o r e r  l ’ i n a u g u r a t i o n  d e s  n o u v e l l e s  
p r i s o n s  d e  F r e s n e s .  C ' é t a i t  d é j à  l à  u n e  i d é e  
t r è s  o r i g i n a l e .  L e s  p r i s o n s ,  e n  e f f e t ,  s o n t  
d e s  é t a b l i s s e m e n t s  n é c e s s a i r e s ,  e t  m ê m e  
i n d i s p e n s a b l e s ,  m a i s  i l  n ' é t a i t  e n c o r e  v e n u  
à  l ’ e s p r i t  d e  p e r s o n n e  d e  l e s  i n a u g u r e r  s o ­
l e n n e l l e m e n t ,  c o m m e  o n  f e r a i t  d  u n  t h é â ­
t r e  o u  d 'u n e  A c a d é m i e .

L e  g r a v e u r ,  a y a n t  s a  m é d a i l l e  à  f a i r e ,  
s 'e s t  n a t u r e l l e m e n t  p r é o c c u p é  d e  t r o u v e r  
u n  s u j e t  s y m b o l i q u e .  S u r  l ' u n e  d e s  fa c e s  
d e  l a  m é d a i l l e ,  i l  a  r e p r é s e n t é  u n  p r i s o n ­
n i e r  à  s o n  e n t r é e  e n  c e l l u l e ,  s ’a f f a is s a n t  
s u r  u n  e s c a b e a u  e t  d é s e s p é r a n t ,  t r è s  v i s i ­
b l e m e n t ,  d e  l ’a v e n i r .  S u r  l ’a u t r e  f a c e ,  c e  
m ê m e  p r i s o n n i e r  a  r e p r i s  c o u r a g e .  I l  e s t  
p l u s  c o n f i a n t ,  p l u s  g a i ,  e t  i i  l i m e  u n e  p i è c e  
d e  f e r ,  e n  h o m m e  q u i  a  e n f i n  t r o u v é  d u  
t r a v a i l .  J e  n ’a i  p a s  b e s o i n  d e  v o u s  e x p l i ­
q u e r  l ’a p o l o g u e  ; l ’a r t i s t e  a  v o u l u  r e p r é ­
s e n t e r  d  u n  c ô t é  l e  c h â t i m e n t  e t ,  d e  1 a u ­
t r e ,  l a  r é d e m p t i o n .

J e  c r a i n s  s e u l e m e n t  q ü i l  n e  s o i t  p a s  t o u t  
à  f a i t  c o m p r i s ,  e t  l a  c o n f u s i o n ,  i c i ,  s e r a i t  
d é p l o r a b l e .  I l  n e  f a u d r a i t  p a s  s ’a r r ê t e r  t r o p  
s u p e r f i c i e l l e m e n t  a u  c o n t r a s t e  d e  c e  p r i ­
s o n n i e r  d 'a s p e c t  s i  m i n a b l e  a u  j o u r  d e  s a  
c o n d a m n a t i o n ,  e t  s i  s u b i t e m e n t  r a g a i l l a r d i  
a p r è s  q u e l q u e s  j o u r s  d e  c e l l u l e .  M ê m e  e n  
l i b e r t é ,  d e  p a r e i l l e s  t r a n s f o r m a t i o n s  n e  s e  
v o i e n t  p a s  s o u v e n t ,  à  p l u s  l o r t e  r a i s o n  
s o u s  le s  v e r r o u s .  11 n 'e s t  d o n c  p a s  m a u v a i s  
d e  m e t t r e  l e s  â m e s  s e n s ib le s  e n  g a r d e  
c o n t r e  l ’ i m a g i n a t i o n  d e  l ’a r t i s t e .  L e s  s y m ­
b o l e s  o n t  d u  b o n ,  m a i s  c ’e s t  p e u t - ê t r e  
p o u s s e r  u n  p e u  l o i n  l ’ a m o u r  d e  l ’ a r t  q u e  
d e  f r a p p e r  a e s  m é d a i l l e s  q u i  d o n n e n t  a u x  
g e n s  1 e n v i e  d ’ e n t r e r  e n  p r i s o n . . .

H.

P A IN  G R ILLÉ  JACOüET, 82, rue Richelieu
C O N T A S  L E S  M À L A D IE S  d 'S STO M à G E T  L ’û B É H IT S

RÎÏOE DES JOORMOÎ
V A g e n ce  Havas  communique à la

Eresse le démenti suivant du général do 
alliffet :

Contrairement aux affirmations d’un jour­
nal militaire, le ministre dc la guerre n’a ac­
cordé aucune interview à aucun de ses rédac­
teurs, et la plupart des propos qui lui sont 
attribués ne répondent ni a la pensée du gou­
vernement ni à la sienne.

Les élus du «  parti ouvrier fran­
çais » ou guesdiste, MM. J.-B. Bénézech, 
Antide Boyer, Gadenat, Carnaud, Per- 
rero, Ferroul,* Krauss, Légitim us, Palix, 
Pastre, Sauvanet, Zévaès, avaient voté 
avant-hier la décision suivante :

Les élus du parti ouvrier français, convain­
cus de la nécessité de poursuivre l’organisa­
tion et la lutte de la classe ouvrière contre 
toutes les fractions de la classe capitaliste, 
déclarent ne pouvoir se solidariser avec un 
ministère qui a à sa tête M. Wladeck-Rous- 
seau, l’homme du grand patronat et de la 
haute finance, et qui compte dans son sein 
le général de Ga lifîet, régorgeur du parti 
républicain et socialiste de 1871.

Mais résolus à sauvegarder contre les at­
tentats du militarisme et du cléricalisme l’ins­
titution républicaine, instrument nécessaire 
de la transformation sociale, ils donneront 
leur, adhésion aux actes d'énergie réjjuhll-

Ë

c a i p A ^ r i g é s  c o n t r e ,  l e s  c o m p lo t s  d e s  g é n é -  
T â i l k  l a â f f e U i ' ,  d é s  jé s u i t e s  e t  d e  t o u t e s  le s  
r é a c t io n s .

H i e r  m a t i n ,  l e  C o n s e i l  n a t i o n a l  d e  c e  
m ê m e  «  p a r t i  o u v r i e r  f r a n ç a i s  »  q u i ,  e n  
v e r t u  d e s  r è g l e m e n t s ,  a  s e u l  q u a l i t é  p o u r  
d é c i d e r  d e  l a  p o l i t i q u e  g é n é r a l e  d u  p a r t i ,  
s ’e s t  r é u n i  e t ,  a p r è s  u n e  l o n g u e  d i s c u s ­
s i o n  à  l a q u e l l e  o n t  p r i s  p a r t  t o u s  s e s  
m e m b r e s ,  a  v o t é  l ’o r d r e  d u  j o u r  s u i v a n t  :

L e  C o n s e i l  n a t i o n a l  d u  p a r t i  o u v r i e r  f r a n -  
a îs ,  r é u n i  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  l e  d i m a n c h e  

j u i n ,  a  d é c id é  â  l ’u n a n i m i t é  : r
1® Q ü i l  n e  s a u r a i t  y  a v o i r  r i e n  d e  c o m m u n  

e n t r e  s es  r e p r é s e n t a n t s  à l a  C h a m b r e  e t  u n  
m i n i s t è r e  d o n t  f a i t  p a r t i e  l e  f u s i l l e u r  d e  m a i  
1 8 7 1 , l e  g é n é r a l  m a r q u i s  d e  G a l l i f f e t ;

2® Que les élus au parti (au nombre de 
treize) sortii-ont de l ’ancien groupe dit 
d' a union socialiste » de la Chambre auquel 
cette décision sera communiquée dans la réu­
nion de demain ;

8® Q ü i l s  s e  c o n s t i t u e r o n t ,  a u  m o in s  p r o v i ­
s o i r e m e n t ,  e n  a t t e n d a n t  l a  r é s o l u t i o n  d é f i n i t i v e  
d u  p r o c h a i n  c o n g r è s  n a t i o n a l ,  e n  « f r a c t io n  
p a r l e m e n t a i r e  d u  p a r t i  » e t  q ü i l a  a u r o n t  à 
s ’e n t e n d r e ,  p o u r  f a i r e  f a c e  a u x  é v é n e m e n t s ,  
a v e c  l e  g r o u p e  d i t  a s o c ia l is t e  r é v o l u t i o n ­
n a i r e  »  n o u v e l l e m e n t  f o r m é .

L e  C o n s e i l  n a t i o n a l  a  d é c id é ,  e n  o u t r e ,  
q ü u n  m a n i f e s t e ,  d o n t  l a  r é d a c t i o n  a  é té  
c o n f ié e  a u x  c i t o y e n s  J u le s  G u e s d e ,  F o r t i n ,  
P a u l  L a f a r g u e  e t  Â .  Z é v a è s ,  s e r a  a d r e s s é  a u x  
t r a v a i l l e u r s  d e  F r a n c e  e t  q u e  le  c o n g r è s  n a ­
t i o n a l  a n n u e l  d u  p a r t i  l e  17® ), p r i m i t i v e m e n t  
f i x é  à  s e p t e m b r e ,  a u r a  i e u  d a n s  l a  d e u x iè m e  
q u i n z a i n e  d ’a o û t ,  k E p e r n a y  ( M a r n e ) .
Le Conseil national du parti ouvrier français 

et ses élus :

B a c h ,  c o n s e i l l e r  m u n i c i p a l  d e  T o u lo u s e ;  
J . - B .  B é n é z e c h , d é p u té  d e  l 'H é r a u l t ;  A n ­
t i d e  B o y e r ,  B e r n a r d  C a d e n a t ,  C a r n a u d ,  
d é p u té s  d e s  B o u c h e s - d u - R h ô i ie ;  C h .  B r u -  
n e l l i è r e ,  c o n s e i l l e r  m u n i c i p a l  d e  N a n te s  ; 
R e n é  C h a u v in .

G . D e lo r y ,  m a i r e  d e  L i l l e  ; D u f o u r ,  d é p u té  
d ^  l ' I n d r e ;  F e r r e r o ,  d é p u té  d u  V a r ;  
F e r r o u l ,  d é p u té  d e  l ’A u d e  ; E d .  F o r t i n ,  
G a b r ie l  F a r j a t ,  J u le s  G u e s d e , K r a u s s ,  
d é p u té  d u  R h ô n e  ;  P a u l  L a f a r g u e ,  R a y ­
m o n d  L a v ig n e ,  H .  L é g i t im u s ,  d é p u té  d e  
l a  G u a d e lo u p e ;  H .  M i l l e t ,  c o n s e i l l e r  m u ­
n i c ip a l  d e  R o m i l l y  ;  P a l i x ,  d é p u té  d u  
R h ô n e ;  P a s t r e ,  d é p u té  d u  G a r d ;  P é d r o n ,  
P r é v o s t ,  R o u s s e l,  m a i r e  d ' I v r y  ;  S a u ­
v a n e t ,  d é p u té  d e  l ’ A i l i e r ;  A le x a n d r e  Z é -  
v a è s ,  d é p u té  d e  l ’ I s è r e .

L e  C o n s e i l  d ’e n q u ê t e  a p p e l é  à d o n ­
n e r  s o n  a v i s  s u r  l e  c a s  d e  M .  L a s i e s ,  d é ­
p u t é  d u  G e r s ,  l i e u t e n a n t  d e  c a v a l e r i e  
t e r r i t o r i a l e ,  e n  r a i s o n  d ’u n e  l e t t r e  o u ­
v e r t e  a d r e s s é e  à M .  K r a n t z ,  m i n i s t r e  d e  
l a  g u e r r e ,  s ’ e s t  r é u n i  h i e r  m a t i n  à l ' E c o l e  
m i l i t a i r e .

L e  C o n s e i l  é t a i t  p r é s i d é  p a r  l e  g é n é r a l  
d e  C h a l e n d a r ,  c o m m a n d a n t  l a  2® b r i g a d e  
d e  c a v a l e r i e .

D ' a p r è s  l a  P a tr ie ,  M .  L a s i e s  a  f a i t  e n ­
t e n d r e  l e s  t é m o i n s  s u i v a n t s  : l e  g é n é r a l  
L e s p i e a u ,  l e  g é n é r a l  J a c q u e y ,  d é p u t é  ; l e  
c o l o n e l  P r u n i e r ,  a n c i e n  c o m m a n d a n t  d u  
9 *  c h a s s e u r s ,  à  A u c h ;  l e  c a p i t a i n e  d e  
G r a m o n t ,  l e  l i e u t e n a n t  H a m b o u r g ,  M .  
N a p o l é o n  M a g n e ,  d é p u t é  ; M .  G e o r g e s  
T h i é b a u d  e t  M *  J o s e p h  M é n a r d .

0 * 0  A p p r é c i a t i o n s  s u r  l e  r ô l e  d u  n o u ­
v e a u  c a b i n e t .

L e  P e t it  P a ris ien ,  j o u r n a l  d e  M .  J e a n  
D u p u y  :

L a  t â c h e  d u  g o u v e r n e m e n t  d e  l a  R é p u b l i ­
q u e  c o n s ie t e r a  à r e n d r e  à to u s  le s  d é p o s i t a i ­
re s  d e  l a  p u is s a n c e  p u b l i q u e ,  m a g i s t r a t s ,  m i ­
l i t a i r e s ,  f o n c t io n n a i r e s ,  l e  s e n t i m e n t  f o r t  n e t  
q ü i l s  d o i v e n t  r e s t e r  d a n s  l a  s p h è r e  d e  le u r s  
a t t r i b u t i o n s .

I l  f a u t  q u e  l a  m a g i s t r a t u r e  s o i t  r e s p e c té e ,  
c a r  l e  r e s p e c t  d e s  a r r ê t s  e s t  l a  b a s e a e  to u e  
s o c ié té .

I I  f a u t  q u e  l ’a r m é e  s e  c o n f ie  a v e c  d é f é r e n c e  
a u  C o n s e i l  d e  g u e r r e  d e  R e n n e s ,  s o u s t r a i t  
l u i - m ê m e  a u  c h o c  d e s  p o lé m iq u e s  p o u r  p r o -

îi

aoncer en toute l i b e r t é , ^ ^ u i t é .  le, 
Code â la main, la parole suprême indis|Rfi- 
sable au repos de la France.

Il faut, en un mot, que le cabinet dise très 
haut les mots de ralliement que la Chambre 
attend de lui, en conformité de l’ordre du jour 
voté le 12 juin, et qü il tienne ainsi, d une 
main ferme, le drapeau de la République.

La  P e tite  R épub lique ,  M . P . Brousse :

Le fusil de Dupuy remisé, voici le sabre de 
Galliffet. Si la pointe menace nos ennemis, 
fort bien; nous ne pouvons qüen rire. Mais, 
s’il la dirige Jamais sur une poitrine ouvrière, 
d’ouvrier gréviste ou de manifestant républi­
cain, alors, la responsabilité de Millerand de­
vient tt formidable », comme écrivait Jaurès. 
Et à ce point de vue, qui n’est point à dédaü 
gner, la présence d’un des nôtres dans le ca­
binet est plutôt une garantie.

Somme toute, il y a des questions d’actes et 
des questions de personnes, comme il y en 
avait au temps du ministère Dupuy, et tant 
mieux si, après tout, l'homme étant pire, l'acte 
est meilleur.

Presque tous les jou rnaux approuvent 
la circulaire de M. W aldeck-Rousseau et 
celle du général de Galliffet.

L e  Tem ps  dit :

M. Waldeck-Rousseau s’approprie, comme 
devait naturellement le faire e chef du nou­
veau cabinet, l ’esprit et presque les termes 
de l’ordre du jour qui a renversé le cabinet 
qü il remplace. Il préconise la défense répu­
blicaine, e respect des institutions et le bon 
ordre. Il condamne l ’esprit de parti. Ces pa­
roles font, à l’heure actuelle, un sage pro­
gramme de gouvernement.

Le générai de Galliffet n’est pas moins 
bien inspiré. Le nouveau ministre de la 
(uerre se fait l ’idée la plus juste des obliga- 
ions de sa charge.

^(,\Le Temps fait, à propos du retour du 
capitaine Dreyfus, ces sages réflexions :

Pour la fraction du public qui, par le plus 
inconcevable des états d’esprit, cspit encore 
dur comme fer â  la culpabilité du- capitaine, 
il faut sans doute renoncer à l'éolairer, mais 
on peut au moins lui soumettre deux ou trois 
observations. La première, c’est qü il lui 
sied de prouver son amour de l’armée par un 
scrupuleux — et surtout silencieux — res-
Eect du Conseil de guerre et de ses décisions, 

a seconde, c'est qüà l’heure actuelle le ca­
pitaine Dreyfus n’est plus un condamné, 
mais un prévenu, un officier en possessjon 
de son grade, et c’est qu'en outre cet officier 
est un infortuné qui a touché le fond de l’a- 
bhne de la souffrance humaine. Il n’était pas 
admis juSqüici qüon s’acharnât sur un 
malheureux, fùt-il indiscutablement coupa­
ble de tous les crimes. Res sacra miser/

0 %  Les Débats  nous donnent le chiffre 
des étudiants étrangers dans nos facul­
tés :

Les efforts tentés depuis quelques années 
pour attirer dans nos universités les étu­
diants étrangers n’ont pas été infructueux. 
Et ce n’est pas seulement à Paris, comme on 
est porté à le croire communément, que les 
étuaiants étrangers fournissent un apport 
notable au contingent des étudiants natio­
naux. Il ü y  a pas une seule de nos univer­
sités pi’ovinciales qui en soit complètement 
dépourvue. L ’an dernier, pour nous en tenir 
aux chiffres officiels publiés par la Revue 
inlernalionale de l ’enseignement, le nombre 
des étudiants étrangers inscrits dans nos 
diverses facultés s’est élevé à 2,074, dont 
1,129 pour Paris et 945 pour le reste de la 
France. On voit que l’attraction de la capi­
tale, tout en restant prépondérante, ne va pas 
Jusqu’à ôtre exclusive. Certaines universités 
de province ont de la réputation au delà 
de nos frontières : Montpellier, par exem­
ple, qui possède 202 étudiants étrangers 
(dont 158 attirés par le renom de son 
antique Ecole de médecine), Nancy qui 
en reçoit 126, Lyon 108, Toulouse 70, etc. 
Partout, d’ailleurs, c’est la médecine qui nous 
vaut le jjlus d’étudiants étrangers d.076. soit

plus de U  moitié de l’effectif global). Viennent 
ensuite, en solvant l ’ordre décroissant : le 
droit (480), les sciences (288, les lettres (194), 
la théologie protestante (5 . La proportion
des femmes, parmi ces étudiants étrangers, 
est assez élevée (290 ou 14 0/0). Ajoutons que 
les Etats des Balkans, la Russie, l ’empire 
ottoman sont les meilleurs et les plus fidèles 
clients de notre enseignement supérieur. Ges 
résultats sont assurément satisfaisants et 
ceux de l ’année courante ne le sont pas 
moins. Ils prouvent que le rayonnement in­
tellectuel de notre haut enseignement n’est 
pas en train de s’éteindre, et que nos jeunes 
universités savent, en dépit de toutes les 
concurrences, se faire connaître et apprécier 
dans tout l ’univers civilisé.

0*0 Du J o u rn a l  :
On s’est fort occupé durant toute la soirée 

d'hier, de M. Krantz, l’ancien ministre de la 
guerre du cabinet Dupuy, et de sa famille 
qui, selon les mieux informés, avaient été 
empoisonnés.

Au boulevard Saint-Germain, où habite M. 
Krantz, on se montre, dans l’entourage de 
l’ancien ministre, très réservé sur cette mys­
térieuse affaire. Voici cependant ce qui nous 
a été conté cette nuit par une personne de 
l’entourage immédiat de M. Krantz :

L’ancien ministre de la guerre avait dé­
jeuné jeudi matin, avec toute sa famille, et 
était sorti vers deux heures, lorsque quelques 
heures plus tard, s’étant senti subitement 
indisposé, il dut rentrer en toute hâte à son 
domicile.

Mais une cruelle surprise attendait l’ancien 
ministre à son arrivée. Il trouva, en effet, 
Mme Krantz et ses enfants en proie à de vio­
lents malaises, présentant tous les symptô­
mes de l’empoisonnement. Après une nuit 
insupportable, M. Krantz se décidait, hier 
matin, à appeler un médecin, lequel, ayant 
examiné les malades, leur prescrivit un anti­
dote tout en leur conseillant de garder la 
chambre.

M. et Mme Krantz, dont l ’état est assez 
grave, sont donc restés au lit durant toute la 
journée d’hier, ainsi que leurs enfants; les 
visiteurs habituels n’ont pas été reçus par 
l ’ancien ministre, qui avait, d’ailleurs, rigou­
reusement consigne sa porte.

Détail curieux : les quatre domestiques qui 
sont au service de la famille Krantz et man­
gent chaque jour leur part des aliments ser­
vis sur la table de leurs maitres, n’ont pas 
été indisposés.

On se perd en conjectures sur les causes de 
cet empoisonnement qui, d’après ce que l’on 
nous affirme, n’aura, fort heureusement, au­
cune suite regrettable.

L e  Temps dit à ce sujet :

M. Krantz, n’étant pas encore rétabli, a 
consigné sa porte â tous les visiteurs. Son 
état et celui ae sa femme et de ses enfants ne 
présente d’ailleurs aucune gravité.

L e  Liseur.

X 3 . A . i s r s

La  Commission de l'arm ée a adopté le 
pro jet de loi proposé par M. de Freycinet 
et présenté par M .  Krantz, tendant à dé­
classer un certain nom bre de places 
fortes restées debout après la grande des­
truction de la ceinture dc fe r  de Vauban, 
opérée il y a quelques années. L ille, 
Condé-sur-rEscaut.Le Quesnoy, Péronne 
et L on gw y  vont faire tom ber les mu­
railles dont le passé est si intim em ent 
m êlé à l’histoire du pays. A  l'autre extré­
mité de la France, Perpignan sera enfin 
débarrassée d ’une ceinture qui entrave 
son développement. L ille  conserve ses 
forts détachés et n’en reste pas moins 
une place d ’armes pour la défense de la 
frontière du Nord. Il en sera de même 
sans doute pour Maubeuge, dont l'en ­
ceinte étroite contient à peine la cin­
quièm e partie de la population, le  reste

ayant dû trouver place dans les fau­
bourgs sans cesse grandissants..

L 'œ u vre de Vauban a donc vécu. On 
ne la vo it pas disparaître sans regrets, 
regrets de pur sentiment, d'ailleurs ; 
dans la guerre moderne, cette multitude 
de places fortes, incapables de résistance 
contre les engins modernes, étant plutôt 
une cause de faiblesse. M a ison  ne sau­
rait oublier que cette barrière sauva la 
France en 1792. S i Condé et Vàlencien- 
nes succombèrent, il restait assez de for­
teresses pour donner à nos armées im ­
provisées un sentiment de sécurité. Der­
rière cette chaîne de places de guerre, 
les élém ents sans cohésion des troupes 
de la Révolution  purent se préparer à 
deven ir l’adm irable machine offensive 
dont Bonaparte devait tirer un si prodi­
gieux parti.

Désormais il ne restera, ju sqü à  la 
Meuse, que les places du camp retranché 
de Dunkerque : Calais, Gravelines, Dun­
kerque et Bergues appelées aussi à une 
transform ation, et Maubeuge. Partout 
ailleurs, sur l ’Aa, la Lys , la Deule, la 
Scarpe, l’Escaut, la Sam bre et les Helpes, 
les démolisseurs ont fait table rase de 
tant de vénérables enceintes. Les plus 
populeuses des villes les ont remplacées 
par des boulevards bordés de maisons 
somptueuses. Qui vit, il y  a d ix  ans, 
Saint-Omer, A ire , Arras, Valenciennes, 
Douai, Cambrai et Landrecies ne les re­
connaîtrait plus.

L ille, entourée par son enceinte, va  
)ouvoir se re lier à ses gigantesques fau- 
)ourgs et tendre vers le  groupe de Rou- 

baix-Tourcoing pour form er une cité co­
lossale. Condé deviendra, avec sa ban­
lieue, une grande ruche manufacturière. 
Péronne perdra le caractère pittoresaue 
que lui donnaient ses murailles baignées 
par les eaux im m obiles des marais de 
Somme.

Dans l ’Est, une des deux dernières pe­
tites places demeurées debout va être 
démantelée, c'est L on gw y , porte du 
Luxem bourg, mais porte  dom inée de 
toutes parts. Il restera seulem ent sur la 
Chiers la ville haute de M ontm édy, sorte 
de fort d 'arrêt gardant le chemin de fer 
de L ille  à Metz, déjà surveillé pa r les 
forts de Maubeuge, le fort d 'H irson et le 
fo rt des Ayve lles , près de Mézières.

L a  défense m obile prévaudra donc sur 
la défense fixe. On ne saurait s’en plain­
dre, mais nous ne dirons pas adieu 
sans m élancolie aux pierres glorieu­
ses qui arrêtèrent souvent les invasions. 
Puissent les cités libérées de leurs en­
traves garder au moins quelques souve­
nirs du passé. Une porte môme sans 
style, un coin de bastion planté d'arbres 
auront plus tard pour le pays une va­
leur de relique. Nous ne pouvons les 
ju ger aujourd'hui com m e le  fera la pos­
térité.

L i l l e  l ' a  b i e n  c o m p r i s ,  e l l e  a  o b t e n u  d e  
l a  C o i t i m i s s i o n  d e  l ’ a r m é e  l e  m a i n t i e n  a u  
r a n g  d e s  p l a c e s  d e  g u e r r e  d e  l a  p i t t o r e s ­
q u e  c i t a d e l l e .  C e t l e  œ u v r e  c a p i t a l e  d e  
V a u b a n  e s t  u n  v é r i l a b l é  m u s é e  d e  l ’ a r ­
c h i t e c t u r e  m i l i t a i r e  e t .  p a r  s e s  f o s s é s ,  
s e s  c o n t r e s c a r p e s  t r a n s f o r m é s  e n  p a r c  
o m b r e u x ,  l e  p l u s  b e l  o r n e m e n t  d e  la 
g r a n d e  c i t é  f l a m a n d e .

Ardouia-Dumazet

D A N S  L A  M A R I N E

Le  port de Lorien t qui a m is à l ’eau 
avant-hier la canonnière de station Dé­
cidée procédera aujourd’hui au lance­
m ent du croiseur Jurien-de-La Gravière^ ^

-A .  V I S  I > I V E ï ^ S

EX T R A C T io N  e t  POSE d e  d e n ts  ? a n s  d o u l e u r ,  
D ü c h e s . v e  e t  s o n  d o ô t e u r ,  4 5 ,  r u e  L a f a y e t t e .

L E S  C O L O N I E S
Une nouvelle assez grave nous a rrive  

d 'Angleterre. Les journaux anglais pu­
blient une dépêche de Saint-Jean-de- 
Terre-Neuve annonçant que le com m an­
dant de la station française ayant défendu 
aux bâtiments américains de s’approvi­
sionner de bœttes (appâts 
Shore, le com m odore ang

î p p i
sur le French- 

ais intervint et
autorisa les Am éricains à prendre, souspi
sa protection, la quantité de bœttes qui 
leur serait nécessaire.

Si cette in form ation est reconnue 
exacte, il y  aurait lieu de craindre une 
nouvelle source de conflit. On a peine à 
s 'expliquer, en effet, l ’in lervention  du 
com m odore anglais sur la portion de la 
côte de l'île qui nous est attribuée. Et 
l’on comprend d’autant moins cette in ­
tervention qü en  1886 le Parlem ent de 
Terre-N euve vota et qu’en 1888 le  goù- 
vernem eat britannique sanctionna un®

i-t
.1

i

bâtim ent en acier, de 137 mètres de lon­
gueur et de 5,685 tonneaux de. déplace­
ment. Son arm em ent est de huit canons 
de 16 c/m et de dix-huit petits canons à 
tir rapide, avec deux tubes lance-torpilles 
sous-marins.

Il ne porte pas de cuirasse vertica le 
sur les flancs, toute sa protection consis­
tant en un pont cuirassé et une flotta i­
son cellulaire. Il appartient ainsi au type 
des croiseurs-protégés, type unanimé- 
ment abandonné dans toutes les m ari­
nes pour les navires de combat. Dc tels 
navires semblent, en effet, susceptibles 
de ne servir que com m e estafettes dans 
les escadres, car leur vitesse est considé­
rable, puiqu’elle atteint 2^ nœuds.

Mais on se demande, non sans raison, 
s’il est bien utile de consacrer à une 
simple besogne d'estafettes des navires 
aussi grands que le Ju rien -d e -La -G ra ~  
vière,  qui, avec ses 5,700 tonneaux, na 
coûte pas moins de onze m illions trois 
cent m ille  francs.

Uaio Landry.

E n l e v e z  natureUement les points noirs d* 
votre nez avec l’ VNTI-BOLBOS de la Par­

fum erie ca:ori7ue,3j,r.du4-Septembre,qui res­
serre l'épiderme et lui rend blancheuretn^teté.

E a o  d e  S o u r c e  d e  L i a n c o u r t , 15 c. la bout.
. ■ ■ ■  I ■ ■  « « m e

O N  lie saurait pins, désormais, sortir haLillè 
qu’avec les vêtements à Devants incassa­

bles, qui sont l ’indice même du bon ton. 
R o q u b n c o u r t  et D e s p r i n , tailleurs, 25, B't Ma­
lesherbes, 15 bi», Rd S»-Deni8. Sur mes. cnmp. 
80-100'; Pard. 55-70'; Comp. hab. ou red. 110'.

LES  A N A LY SE S  MÉDICALES
(urines, crachats, sang, etc.) exigent un outil­
lage perfectionné et une grande science. Elles 
sont exécutées d’une façon irréprochable dam 

LE  LABORATOIRE MODÈLE 
DE L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  

rue Drouot, 19 
par l’un des directeurs, ancien chef de labo© 
ratoire de la Faculté de médecine de Paris.

M a®  L a c h a p e l l e ,  maltresse sage-femme, re­
çoit, en consultation, de2à4h., 27, r.Mon- 

thabor,lesdames malades, stériles ôu enceintes

i A MEILLEURS POUDRB DE RlZ ,  la SeuU 
J recommandée par feu le savant Docteur 
onstantin James, c’est le DUVET DB N IN O N  

de la PARFti® NINON, 8 l ,  rue dui-Septembre.
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lo i qui a interdit l'exportation de la 
bœtte.

Com m ent donc l'o ffic ier anglais en 
question a-t-il pu autoriser des pêcheurs 
américains à contreven ir à une loi fo r­
m elle ?

Des nouvelles de D jibouti signalent 
deux nouveaux assassinats com m is sur 
deux ouvriers indigènes du chemin de 
fer. Les crim inels sont activem ent re­
cherchés. Mais, dès à présent, on ne doit 
pas vo ir  dans ces m eurtres l'indice d’un 
parti pris hostile des tribus contre l’œu­
vre  du chem in de fer. Jamais les tribus 
n 'ont été plus tranquilles. Les Som alis 
viennent s’em baucher pour les travaux. 
Les entrepreneurs de la vo le  n ’ont au­
cune d ifficu lté avec les populations no­
mades de la brousse.

M a r o  L a n d r y .

L e  raid  de M .  Gottu
Nous avons déjà parlé du fam eux raid 

V ienne-Paris accom pli par M . Charlie 
Cottu, fils du baron Cottu, sur sa jum ent 
ïrish ' Lass.

Grâce à des notes prises au jou r le 
jour, pendant le voyage , par ce très bril­
lant et très hardi cavalier, nous sommes 
à m êm e aujourd’hui de donner sur le 
raid V ienne-Paris les détails très précis 
que. sollicitaient de nous beaucoup d’o f­
ficiers de cavalerie et de nom breux 
èportemen.

M . Charlie Cottu a com m encé son en­
traînem ent et celui de sa jum ent Irish 
Lass 1® 3 ü.vril 1809. Gette jum ent, un 
m ois auparavant, faisait encore le locatis 
au m anège Lazard, à Fontainebleau. 
M . Charlie Cottu l'avait essayée et la 
iDéte lui ayant paru rem plir toutes les 
conditions'exigées par le raid qu 'il pro­
jeta it, il l ’acheta à M . Lazard.

Irish Lass, de race irlandaise, est âgée 
de sept ahs et mesure sous la toise 1“  50. 
L e  17 avril, M. Charlie Cottu partait 
iour V ienne après avo ir amené graduel- 
em ent sa jum ent de 10 kilom ètres à 

40 kilom ètres. A  ce m om ent elle m an­
geait 16,litres d ’avoine, alors qu’au début 
de l'entraînem ent elle était à 8 litres.

Du 16 au 20 avril, la jum ent fait 40 ki­
lom ètres par jour et absorbe 18 litres 
d 'avoine. Ln m êm e temps M. Charlie 
C o ttu , com m ence à m élanger 3 litres 
de la it à l'avoine de sa jum ent. Du 21 
au 26 avril, la  bête a rrive  à 50 kilom ètres 
par jou r et prend 2 0  litres d’avoine et 
6  litres de lait.

Le 26, repos à U rm att; la jum ent fait 
10 kilom ètres en main.

Du 26 avril au V ' mai, elle parcourt 
50 kilom ètres et prend de 22 à 24 litres 
d 'avoine et de 10 à 12 litres de lait. Elle 
reste â cette ration d ’avoine pendant le 
reste de l-'entraînement et jusqu ’à la fin 
du,Ta;d ; le lait est porté graduellem ent à 
18'llitres.,

A  pariir de l’arrivée à V ienne, la ju- 
raent buvait son lait coupé d ’eau et sans 
être m élangé 'à  l'avoine.

A rr ivé  à V ienne, M . Charlie Cottu laisse 
souffler sa bête pendant un jou r en tier; 
puis l’entraînement continue, soit au 
Pratcr, soit aux environs de Vienne, avec 
u nem oyenne de 60 kilom ètres. L e  29avril, 
Irish Lass fait 15 kilom ètres; la jum ent 
est ferrée à neuf avec des fers en acier 
deux et renfnrcés.en .pince d'une plaque 
d 'acier trempé. Elle a fa it toute la route 
de V ienne à Paris avec cette m êm e fer­
rure.

L e  30 mai, elle parcourt 40 kilomètres 
et le 31, 20 kilom ètres en main.

V o ic i un tableau qui perm ettra m ain­
tenant de se rendre compte très exacte­
m ent des distances fournies chaque jou r 
par M . Cottu, de V ienne —  d'où il est 
parti le l ’ *" ju in  —  jusqu ’à Paris, oü il a 
fait- son entrée le  13 ju in  à 5 h. 45 du 
soir':

d é p a r t  d e  V ie n n e  à  4  h .  2  m . ,  a r r i v é e  
à  O r u d iu s  à  S h .  15  8 . R e p o s ,  5  b .  25 . K i l . ,  9 4  500.

2  j u i n ,  d é p a r t  d 'O r u d iu s  à  3  h .  45  m . .  a r r i v é e  à  
W e ls  à  9  h .  45  a . R e p o s ,  6  h .  5 .  K i l . ,  109.

3  j u i n ,  d é p a r t  d e  w e le  à  3  h .  25  m . ,  a r r i v é e  à  
. M a r k t l . à ,  10  h .  3 0  s . R e p o s ,  5  b .  40 . K i l . ,  106.

4 j u i n ,  d é p a r t  d e 'M a r k t l  à  5  h .  2 5  m . ,  a r r i v é e  â  
H o b e n l in d e n  à  11 h .  5  s .  R e p o s ,  6  h .  45 . K i l . ,  7 8 .

5  j u i n ,  d é p a r t  d e  H o b e n l in d e n  à  3 h .  2 5 m . ,  a r r i ­
v é e  à  A u g s b u r g  à  10  h .  3 0  s . R e p o s ,  6  h . K i l . ,  103.

6  j u i n ,  d é p a r t  d ’ . à u g s b u r g  à  4  h .  25  m . ,  a r r i v é e  
à O ü n z b u r g  à  m i d i .  R e p o s ,  12 h .  K i l . ,  5 2  700.

7  j u i n ,  d é p a r t  d e G ü n z b u r g  à 2 h . l 5 m . ,  a r r i v é e  
à  S ü b in g e n  à  11 h .  s .  R e p o s ,  6  h .  5 . K i l . ,  112.

8  j u i n ,  d é p a r t  d e  T ü b in g e n  à  2  h .  2 0  m . ,  a r r i ­
v é e  à  W i l d s t æ t t  à  11 h .  5 0  s . R e p o s ,  5  h .  5 0 .  
K i l . ;  117. . ,

9  j u i n ,  d é p a r t  d e  W i d e l s t æ t t  à  4 h .  2 0  m . ,  a r r i ­
v é e  à  B a d o n v i l l e r  à  1 2  h .  s .  R e p o s ,  5  h .  5 5 . K i l . ,  
9 7  500 . p l u s  6 , é g a r é .

10 j u m ,  d é p a r t  d e  B a d o n v i l l e r  à 3  h .  3 0  m . ,  a r ­
r i v é e  à  T o u l  à  9  h .  30  8 . R e p o s ,  4  h .  5 0 . K i l . ,  84 .

11 j u i n ,  d é p a r t  d e  T o u l  à l b .  m . ,  a r r i v é e  à  
V r t r y - l e - F r a n ç o i s  à  10  h .  4 5  s . R e p o s ,  5  h .  5 7 . 
K i l . ,  118. . ^  ^

1 2  j u i n ,  d é p a r t  d e  V i t r y - l e - F r a n ç o i s ,  5  h .  m . ,  
a r r i v é e  à  C o u r g iv a u x  à  i l  h .  3 0  s . R e p o s ,  4  h .  2 5 . 
K i l ; ,  8 6 .

13 j u i n ,  d é p a r t  d e  C o u r g iv a u x  à  3  b .  m . ,  a r r i ­
v é e  à  P a r is  à  5  h .  45  s . R e p o s ,  0  h .  45 . K i l . ,  93.

A u  t o t a l  : 1 ,250 k i l .  700.

La  veille  du départ de Vienne, la ju ­
ment pesait 415 kil.

La  selle, copiée sur le m odèle des selles 
d ’officiers, avait été réduite, étrivières, 
sangles et étriers compris, au poids de
6  kil. 250 grammes. L a  bride, composée 
d ’un licol sur lequel s’adapte un filet, 
pèse 1 kil. 750 grammes.

Sur le pommeau de la selle, un rou­
leau en toile goudronnée contient une 
culotte en toile caoutchoutée et un gilet 
en poils de lapin. A  droite et à gauche, 
deux sacoches en toile goudronnée conte­
nant flanelles, brosses, éponges et un fer 
à cheval à charnière, monté sur bottine, 
pouvant s'adapter indifférem m ent aux 
pieds de devant ou de derrière, pour le 
cas où la jum ent viendrait à se déferrer 
entre deux étapes.

Sous la selle était placée une couverte 
d ’ordonnance de cavalerie légère pliée 
en quatre.

M. Gh. Cottu a toujours donné lui- 
m ême les soins à sa jum ent. II la pan­
sait le matin avant le départ, à la halte 
de m idi, et le soir à l'arrivée. Pendant 
toute la durée du raid il a couché à l ’é­
curie, sur la paille, à côté de sa jum ent 
ou derrière elle.

Irish Lass n’a jam ais refusé son avo ine; 
jam ais elle n ’a m ontré le m oindre signe 
de fatigue. Aussitôt qu’elle avait fin i de 
manger, elle se couchait et dorm ait com ­
plètem ent étendue.

Au  départ de V ienne, M. Charlie Cottu 
pesait 72 kilos 500 tout habillé.

Quant aux allures suivies elles n ’a­
vaient rien de régu lier ; elles dépendaient 
de la nature du sol et des accidents du 
terrain. L e  trot alternait avec le pas et 
quelques très rares temps de galop. 
M. Ch. Cottu estim e qu ’il n 'a pas fait 
plus de 5 kilomètres au galop pendant 
tout le  parcours.

Sur les bonnes routes et en plat, il fa i­
sait environ  10 kilom ètres à l ’heure ; en 
m on tagne, la m oyenne descendait à
7 kilom ètres que le cavalier faisait à pied. 
M êm e en terrain plat, il descendait de 
cheval àu moins toutes les heures et 
marchait pendant dix minutes. La  
m oyenne de marche a varié de douze à 
seize heures.

M . Charlie Cottu n'a jam ais éprouvé 
de fatigue sérieuse, et cependant il n ’a 
jam ais dorm i plus de trois heures par 
jour, au cours de son voyage.

A  l'a rrivée à Paris, M . Charlie Cottu 
pesait 73 kilog. 450 gr. et sa jum ent 
396 kilos.

.-Vjoutons que les vétérinaires de l’Ecole 
d 'A lfo rt sont ém erveillés de l ’état par­
fait de santé dans lequel s'est trouvée 
Irish Lass après avoir parcouru 1,250 
kilomètres.

Maurioo LeudeC

f l o u v e l l e s  D i v e r s e s

L A  C H A R ITÉ

Nous avons reçu pour Mme veuve Glémen- 
çon, recommandée par le Figaro dans son 
numéro d’hier : L. C., 20 francs ; le docteur 
Nachtel, 20 francs ; Mme Coquelin aîné, 
20  francs.

T.p CHEF DE C A B IN E T  DD  PR É F E T  DB POLICE

C’est M. Ghardenet, auditeur de 1 « classe 
au Conseil d’Etat, que M. Lépine vient de 
prendre comme chef de cabinet à la Préfec­
ture de police.

M. Ghardenet avait été chef du cabinet de 
M. Lépine pendant que le préfet actuel était 
gouverneur de l’Algérie.

M. Schraraeck a demandé à conserver ses 
fonctions de secrétaire général de la préfec­
ture des Bouches-du-Rhône.

U N M EURTRE

Une discussion très violente s’est engagée, 
avant-hier soir, vers onze heures, entre M. 
Desaut, marchand de vins, 72, quai du 
Point-du-Jour, à Boulogne-sur-Seine, et un 
consommateur nommé Jean Bossert. Ce der­
nier, que de trop copieuses libations avaient 
singulièrement surexcité, sortit tout à coup 
un couteau de sa poche et, se ruant sur son 
contradicteur, le frappa de son arme dans la 
poitrine.

Le malheureux, atteint en plein cœur, 
tomba comme une masse sur le parquet. Les 
témoins de ce meurtre s’empressèrent auprès 
de M. Desaut et le transportèrent sur son lit, 
en attendant l ’arrivée d’un médecin qu’on 
avait envoyé chercher. Mais lorsque îe docteur 
arriva, il ue put que constater le décès de la 
victime.

Quant au meurtrier qui, profitant de l’émoi 
causé parmi les clients de la  maison par son 
abominable action, avait pris la fuite, il aété 
retrouvé une heure plus tard et envoyé au 
Dépôt par le commissaire de police de la cir­
conscription.

A C C I D E N T S

M. le comte -\ntoine de Rochefort, vient 
d’êtie victime d’un grave accident de voiture.

Le comte de Rochefort, revenant avant-hier 
d’uno messe de mariage à l ’église Sainte- 
Clotilde, passait sur le quai d’Orsay, dans 
son tilbury qu’il conduisait lui-méme. Un 
domestique l’accompagnait.

A  l ’angle du pont des Invalides, la légère 
voiture allait tourner pour s’engager sur 
pont, quand survint un tramway de la ligne 
Vanves-Saint-Philippe du Roule. La flèche du 
lourd véhicule heurta avec une telle violence 
l ’arrière du tilbury, que celui-ci fut projeté

plusieurs mètres àe aistance et culbuté sur 
la chaussée.

Dans sa chute, M. de Rochefort s’est frac­
turé la jambe droite au tiers supérieur 
du fémur ; il s’est, en outre, assez sérieuse­
ment blessé à la tète. Après avoir reçu, dans 
une pharmacie voisine, les premiers soins 
d’un médecin. M. de Rochefort a été trans­
porté à son domicile, avenue Kléber. Le do­
mestique en a été quitte pour de légères con­
tusions.

Dans la soirée du môme jour, vers dix heu­
res, une jeune femme de trente ans, Mme 
Gaillard, demeurant rue Saint-Martin, fô, 
est accidentellement tombée de la fenêtre de 
son logement situé au cinquième étage. La 
mort a été instantanée.

Un agent de la Compagnie du Nord, nommé 
Dubert, s’est trouvé pris, hier matin, à dix 
heures, entre une locomotive en manœuvre et 
un wagon de marchandises, à la hauteur du 
kilomètre 16, situé à La Chapelle-Triage. La 
mort a été instantanée.

Enfin, hier matin, à neuf heures, le conduc­
teur Brevenion, du train 225, partant de La 
Chapelle-Ceinture, a été pris entre le fourgon 
à bagages et la bordure du quai.

Ge malheureux a eu la jambe droite com­
plètement broyée. #

« I ■
L E  FED

Un incendie a éclaté l’avant-derniére nuit, 
à onze heures, dans les dépendances de la 
gare de la Plaine-Saint-Denis, ligne du Nord.

Le feu a pris naissance dans un hangar 
isolé au milieu des voies et servant de maga­
sin de réparation pour les wagons de voya­
geurs, et de réserve pour les wagons-citernes 
employés au transport des alcools. ,

Les pompiers de Saint-Denis et de Saint- 
Ouen out attaqué l’incendie et, vu l’ impor­
tance, on leur a envoyé comme aide les pom­
pes à vapeur du Chàteau-d’Eau etde l’avenue 
Parmentier.

Malgré ces renforts, le colonel Detalle, qui 
avait pris la direction de la manœuvre, a dû 
se résoudre à sacrifier la partie du hangar ou 
avait éclaté l’incendie, afin de préserver le 
reste.

Il n’y a eu aucun accident de personnes. 
Les dégâts s’élèvent â plus de trois cent mille 
francs.

Jean de Paris*

LE MONDE RELIGIEUX
L A  F IN  DE L A  FÉD ÉRATIO N  CATHOLIQUE ÉLEC­

TO R A LE . —  D É M IM IO N  DE M . É T IE N N B  L A M Y .
—  UNE RÉU NIO N  PO LIT IQ U E  CHEZ LES PÈRES
DE L A  «  CRO IX  »

L a  Fédération se meurt, la Fédération 
est morte. Ce cri retentit depuis quel­
ques jours, non pas « com m e un coup 
de tonnerre » ,  mais com m e une a ffirm a­
tion de délivrance, dans les cercles où 
s’agitent les questions de politique reli­
gieuse. Et, circonstance curieuse, c’est 
la récente lettre du Pape au cardinal R i­
chard qui a été la cause occasionnelle de 
cette mort. L e  Pape ne parjait .pas de la 
Fédération, mais il se plaignait des d iv i­
sions survenues parmi les catholiques, 
qu ’il exhortait à s’unir de plus en plus 
étroitem ent sur le terrain constitutionnel.

L e  cardinal Richard convoqua aussitôt 
les chefs des différents groupes de la Fé­
dération et leur comm uniqua la m issive 
pontificale, en y  ajoutant quelques com ­
mentaires dont le point essentiel portait 
sur la nécessité de fa ire désormais de la 
politique plus catholique. Ge fut le signal 
de la déroute. M . Etienne Lam y, prési­
dent de la Fédération, offrit sur l’heure 
sa démission à  l ’archevêque de Paris, 
qui l’accepta.

Faire de la politique « plus catholi­
q u e », le  vénérable cardinal n’ y enten­
dait pas malice, mais il prenait néan­
moins position, par ce conseil, au plus 
v i f  des querelles qu ’il pensait apaiser. 
L a  dislocation était inévitable.

En somme, il s’agit toujours de savoir 
si les catholiques ont plus de chances de 
faire triom pher leur cause en engageant 
la lutte sur le terrain des droits de l’E­
glise, com m e le croit le P . Bailly, ou en 
se plaçant au point de vue, plus large, 
des droits communs à tous les citoyens, 
com m e le proclame M . Etienne Lam y.

L e  P . Bailly et les trois groupes qui 
obéissent à ses inspirations auraient 
raison, peut-être, si les catholiques, non 
de naissance, mais de profession, étaient 
une imposante m ajorité.

Hélas ! il en va  tout autrement, et ce

sont bien les citoyens, en tant que ci­
toyens, qu’il faut intéresser à la défense 
des libertés religieuses. Si vous comm en­
cez par parler au peuple des droits im ­
prescriptibles de l ’Eglise, il est probable 
que vous le passionnerez médiocrement. 
Parlez-lu i des droits du citoyen, il 
vous écoutera. L ’attention est lo prem ier 
pas dans la voie do la conviction. On 
peut ne pas aller jusqu ’au bout. Mais il 
faut de toute nécessité se m ettre en 
route pour atteindre le but de n’importe 
quel voyage. Le P . Bailly a contre lui 
l'autorité m ême de M. de La  Palisse. 
M. Etienne L am y , avec les quatre groupes 
qui lui sont restés fidèles, a pour lui le 
plus élémentaire bon sens.

Il est vrai que la tactique à laquelle 
est attaché le P. Bailly a sur l'autre 
une spéciale mais incontestable su­
périorité , c'est qu’elle flatte in fin i­
ment plus la clientèle de la C ro ix  de 
Paris et de ses innombrables succé­
danés de province. C’est un argu­
ment. Nous ne sommes pas encore, ou 
nous ne sommes plus à ces temps héro'i­
ques où l ’on a la naïveté de faire céder à 
l ’intérêt général les intérêts.particuliers, 
m ême légitim es.

En tout cas, il est utile de m ontrer où 
sont les responsabilités des divisions qui 
déchirent actuellement les catholiques. 
L a  dislocation de la Fédération électorale 
de 1897 aura d ’ailleurs un excellent résul­
tat, celui de lim iter à certains groupes la 
défaite qui sera inéluctablement le fruit 
de la tactique du P. Bailly et de la C ro ix , 
tandis que les autres groupes, plus libé­
raux, plus intelligents, plus raisonnables 
et dégagés des prom iscuités com prom et­
tantes, auront leurs coudées plus fran­
ches pour travailler utilement et loyale­
ment au triomphe du droit.

Il y  a quelque temps, une réunion fort 
intéressante avait lieu aux bureaux de 
la Croix. Là  étaient venus, sur convoca­
tion du P. Bailly,des hommes politiques 
appartenant aux divers partis. Au x  m o­
narchistes, com m e le comte de Blois, 
l'organisateur de cette réunion disait : 
«  'Vous pouvez m archer avec nous sans 
abdiquer vos préférences politiques.

» V oyez la lettre du Pape au cardinal 
Richard. Léon X III y  trace le terrain sur 
lequel doivcntévoluer les catholiques,c’est 
celui des institutions que La France s'est 
données. Il n’y  est pas question de la 
République.» —  « Pardon, fut-il répondu. 
Si e mot n’y  est pas, la chose s’y  trouve. 
Adhérer aux institutions que la France 
s’est données ou adhérer à la Républi­
que, cela revient au même. Or, je  suis 
monarchiste. Donc... »

A u x  ralliés, le P . Bailly exposait l’ur­
gence de faire de la politique confession­
nelle.

—  « Bien volontiers, fut-il répliqué, à 
la condition que vous nous trouviez des 
électeurs... »

C’est qu’en effet la politique confes­
sionnelle suppose plus de foi au surna­
turel que d ’esprit pratique et elle s'ac­
commode assez mal des nécessités élec­
torales. Gette politique est celle de l’as­
trologue qui, plus attentif à suivre le 
cours des astres qu ’à regarder devant 
lui, fin it par tom ber dans un puits.

Julien de Narfon.

I n f o r m a f i o n s

AoXts offîcle/s. — M. 
secrétaire général des 
chef du cabinet de M. 
rine.

Alphonse Bonhoure, 
co onies, est nommé 
le ministre de la ma-

m m m  et « espoiomes
Du 25 Juin

Les fêtes de Hoeho

V e r s a i l l e s . — Le 131® anniversaire
de la naissance de Hoche a été célébré au­
jourd’hui avec un éclat particulier. La revue 
des troupes a cu lieu à 10 heures sans inci­
dent. Le passage des drapeaux a été salué 
des cris de : «V iv e  l’armée! » poussés par 
une foule considérable.

Un banquet, organisé par le Comité radical 
de Versailles, a réuni au théâtre des Variétés 
400 convives, sous la présidence d’honneur 
de M. Henri Brisson. Au dessert, tous les 
orateurs ont salué l ’armée républicaine.

D’autre part, une trentaine de nationa­
listes ont Banqueté à l’hôtel de France. Au 
dessert, ils ont chanté quelques refrains pa­
triotiques et crié vigoureusement : « Vive 
l ’armeel Vive Dérouléde ! »

L e  com m andant M arcband

T h o is s e y . — Le collège de Thoissey 
a reçu aujourd’hui le commandant Marchand. 
Un magnifique service en argent lui a été 
offert par ses anciens camarades.

Un dîner de 400 couverts a réuni les an­
ciens élèves, qui ont fétô le glorieux chef de 
la mission.

M. César Caire, avocat, a prononcé un dis­
cours dans lequel il a dit;

A  T o u lo n  e t  à  P a r is ,  c ' c l a i i  l a  g r a n d e  fô te  p o -

Çu la i f e ,  l ' im m e n s e  a c c la m a t io n  p a t r i o t i q u e .  A  
h o is s e y ,  c 'é t a i t  l a  r é jo u is s a n c e  d e  l a .  p e t i t e  p a ­

t r i e .  A u jo u r d 'h u i ,  c ’e s t  l a  jo u r n é e  d e s  c œ u r s .  L e  
v ie u x  c o l lè g e  a  f o u r n i  b ie n  d e s  h o m m e s ,  m a is  i l  
l u i  é t a i t  r é s e r v é  l ' i n c o m p a r a b le  r é c o m p e n s e  d e  
s a lu e r  M a r c b a n d .

Lecommandant Marchand a remercié sin­
cèrement et il a dit ; « Je bois â la patrie fran­
çaise et à l ’année ».

Banquets dans un tonncan

N a n c y . — Avant de boucher l’é­
norme foudre de quatre mille deux cents 
hectos destiné à émerveiller les visiteurs de 
l ’Exposition, son constructeur, M . Adolphe 
Fruhinsholz, y aura donné deux banquets. 
Le premier, dimanche dernier, a réuni dans 
l ’intérieur de ce tonneau les cent quarante- 
deux ouvriers de la tonnellerie. Le second 
banquet a réuni ce soir, à six heures, les no­
tabilités de la région, sous la préçidence de 
M . Volland, sénateur.

Ce colossal tonneau est couché sous un im­
mense hallier dont son ventre atteint pres­
que le sommet. Les douves, en chêne poli 
magnifique, sans un seul défaut, sont main­
tenues par vingt-six cercles en acier d’une 
seule pièce. Le poids total du tonneau, placé 
sur ses assises en pichtpin, est de cent cin­
quante mille kilos. I l coûte cent cinquante 
mille francs. Avec ses assises et une galerie 
de couronnement, il aura quatorze mètres de 
haut.

Pour établir la salle du banquet, l ’intérieur 
du foudrea été divisé horizontalement en deux 
parties égales séparées par un plancher. C'est 
dans la partie supérieure que les tables ont 
été dressées. Le dessous est inoccupé. Pour 
accéder à ce plancher on a construit un large 
escalier d’une vingtaine de marches ; les ram­
pes en sont ornées de verdure, de drapeaux, 
de cartouches tricolores aux initiales R. F. 
L ’intérieur du foudre est également paré. 
Une centaine de lampes électriques à incan­
descence Y répandent des flots de lumière. 
L ’entrée Je cette étrange salle à manger est 
éclairée par une énorme lampe à arc avec, de 
chaque côté, des oriflammes alsaciennes, la 
maison Fruhinsholz étant originaire de Stras­
bourg.

Avec les trois grandes tables somptueuse­
ment servies où sont assis plus de cent con­
vives, on se trouve dans un décor féerique et 
gargantuesque.

Après la fôte d’aujourd'hui, on ajustera le 
fond de devant, orné de cariatides et de mo­
tifs sculptés par Vallin, puis on démontera le 
tout qui partira par train spécial pour Paris. 
Les visiteurs de l ’Exposition pourront con­
templer gratuitement ce plus grand tonneau 
du monde, car la fameuse tonne de Heildel- 
berg, vieille d’un siècle et demi, ne contient 
guère que deux mille hectos.

L e s  s r è k o s

M o n t c e a ü - l e s - M in e 3 . — Une mani­
festation a eu lieu hier. Deux raille cinq cents 
grévistes, hommes et femmes, précédés du 
député M. Létang et de M. Rolaes, ont par­
couru les rues de Montceau et les cités ouvriè­
res en chantant.

La manifestation s’est terminée, sur la 
place de l’Eglise, par des discours de MM. Rol- 
des et Létang. Celui-ci a fini son discours au 
cri de : « Vive l’internationaje ! »

La matinée d’aujourd’hui s’est passée dans 
le calme le plus complet.

L »  8oelé4é d 'encouregcm rnt ao  b iea

P o i t i e r s . — LeComitô poitevin, que
dirige avec tant de dévouement M. Paul Druet, 
membre du barreau et bâtonnier de l’Ordre, a 
tenuaujourd’huisa séance annuelledc diâtribui 
tion de prix soua la présidence d’honneur de 
M. Gaston Joliet, préfet de la Vienne, et sous 
la présidence effective de M. .Stéphen Liégeard, 
président de la Société nationale d’encoura­
gement au bien. Un auditoire aussi nombreux 
qu’élégant se pressait dans la magnifique 
salle du Palais de justice.

M. Stéphen Liégeard a ouvert la séance 
par un discours chaleureusement applaudi 
où la patrie française et l ’armée ont été fêtées 
à l ’envi. Le nom du commandant Marchand, 
couronné l’autre dimanche à Paris, a été de 
nouveau acclamé. Puis Mlle Renée Du Minil, 
de la Comédie-Française, a dit, avec une 
émotion qui a soulevé l ’enthousiasme de 
toute l ’assistance, deux pièces du poète des 
Grands Cœurs : E lle et Restons Français ! 
M. Stéphen Liégeard, ainsi que sa brillante 
interprète, ont été l ’objet de la plus flatteuse 
des ovations.

M. Paul Druet a éloquemment traduit l’im­
pression générale dans le plus délicat des 
compliments, puis une quarantaine de mé­
dailles d’honneur ont été distribuées aux lau­
réats du bien de la section du Poitou. Entre 
temps l’excellente musique de l ’Ecole d’artil­
lerie, sous la direction de M. Goueytes, a 
ajouté au charme d'une solennité dont Poi­
tiers gardera le souvenir.

Le soir un diner offert aux hôtes de Paris 
a réuni dans les salons de l’hôtel de France 
les principaux témoins de cette belle journée.

C l e r m o n t - F e r r a n d . — L ’inaugura­
tion officielle de la ligne de Laqueuille â La 
Bourboule et au Mont-Dore, retardée par 
suite de la crise ministérielle, est définitive­
ment fixée au dimanche 2 juillet.

M JBaudin, ministre des travaux publics,

a accepté de venir présider cette inaugura­
tion.

L 'ann ivrr.'itiro  de ttolforiuo

TüNi.s. — llir'r, jour anniversaire de 
la bataille de Solfeiâuo, le 4® zouaves a célé­
bré la féte du régiment à la caserne de U 
Casbah, devant une nombreuse assistance.

Gette fête, qui avait été organisée aveo 
beaucoup do goût, a obtenu un brillant 
succès.

A r r - u s .

A V I S  M O N D A I N S
A  N O S  L E C T E U R S

Nous sommes au seuil des vacances ; les 
villégiatures sont choisies et, de toute part, 
les derniers préparatifs s’achèvent.

La question des bagages et celle du budget 
sont 1 objet des principales préoccupations. 
Peu de bagages, e moins possible de dépen­
ses, voilà l’obiectif commun.

Pour résoudre avantageusement cette dou­
ble question, on ne saurait mieux faire que 
d’aller sans retard rendre une visite au tail­
leur parisien Crémieux, 97, rue Richelieu. 
Chez lui seul, on trouvera un charmant com­
plet sur mesure, veston ou jaquette, pôur 
trois louis, seulement. Choisissez, pour le 
voyage, le drap à carreaux ; pour l’après- 
midi, la serge mélangée, dans la gamme des 
gris ; pour la plage, le blanc ou le bleu Gré- 
mieux.

A  N O S  L E C T R IC E S

Puisque le costume tailleur est unanime­
ment reconnu comme le plus pratique ; puis- 
qu’avec ses blouses ou corsages il. se prête à 
tant de gracieuses et originales combinaisons; 
puisqu’il est enfin indispensable, à cette épo­
que de l ’année, nos lectrices ne sauraient 
^adresser ailleurs que chez le tailleur pari­
sien Crémieux.

Prix : 140 fr. sur mesure, jupe et jaquette 
doublées hongroises. Ne pas hesiter à revenir 
plusieurs fois, 97, rue Richelieu, car il n’est 
pas do perfection obtenue sans le nombre 
suffisant d’essayages.

C O Ü R R IE R  D E S  T H É Â T R E S
A ropéra :
Mlle Delna et M. Renaud sont en congé, 

mais les études de la Prise de Troie suivent 
leur cours régulier, et l ’œuvre de Berlioz sera 
prête pour l’automne prochain.

La reprise du Roi d’Ys, à l’Opéra, aura lieu 
dans le courant du mois de janvier.

M. Bertrand, directeur de l’Opéra, partira 
vendredi avec sa famille pour Bagnolles, où il 
va prendre quelques semaines de repos. Avant 
de quitter Pans, il a tenu à aller applaudir 
au 'Théâtre lyrique la partition de son chef 
de chant, M. Georges Marty. A  l’issue de la 
représentation du Duc de Ferrare, M. Ber­
trand a chaudement félicité M. Marty.

La Burgonde a remporté hier un succès 
^norme,à l’épreuve de la représentation popu­
laire.

On a fait relever le rideau jusqu’à cinq fois 
après les 3® et 4® actes.

M. ’Taflanel étant souffrant, c’est M. Paul 
Vidal qui a conduit son œuvre.
, ■ Peu à peu le public a eu que le  chef d’or- - «  
chestrê était'l’aufetiT.ét'.âprésavofr b'éàüÇb’up'''  ̂
applaudi la Burgonde, il a réclâmé à grands 
cris M. Paul Vidal.

Celui-ci, très flatté de cette ovation, n’en a 
)as moins refusé de paraître sur la scène. Et 
a représentation s’est terminée sans inci­

dents.
Mmes Bréval, Héglon, MM. Alvarez, Del­

mas, Vaguet, Sizes et Bartet ont été rappelés 
avec frénésie.

Voilà une belle revanche pour les auteurs. 
Nous souhaitons qu’elle ait de nombreux 
lendemains.

A  rOdéon :
M. Siblot, le jeune et intelligent comédien, 

qui avait quitté l’Odéon il y  a un an, y  fera 
sa rentrée la saison prochaine.

Mme Réjane vient de conclure avec M. 
Dorval, pour une nouvelle tournée d’hiver, 
qui commencera vers le 20 septembre pro­
chain ; elle débutera probablement à Bruxel­
les. De Strasbourg la troupe se rendra à Ber­
lin et Munich et parcourra l’Italie en com­
mençant par Venise et en finissant à Gênes, 
où la nombreuse compagnie — 28 artistes — 
s’embarquera à destination de Barcelonepour 
visiter ensuite les principales villes d’Espa­
gne et de Portugal. Comme précédemment, 
Mme Réjane emmènera un très grand nom­
bre d'artistes du Vaudeville dont M. Porel 
n’a pas l ’emploi pour cette période, et soa 
bagage artistique comprendra les plus belle» 
créations des dernières créations. Mme Ré­
jane ne sera de retour qu’en 1900.

Le Robespierre, que M. Victorien Sardou 
vient de faire représenter i  Londres, en at-
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I I I

—  S u ite  —

— Mais, quoi?
—  I l  y  a des choses difficiles à dire. 

Que vbùlez-vous... jadis, quand j ’appre­
nais qu'une fem m e divorcée prenait un 
second m ari, j'ava is pour elle peu d'es­
tim e.et pas mal de mépris. I l m e sem ­
blait qu 'elle ne serait jam ais que la m aî­
tresse- du deuxièm e personnage... De­
puis. j'a i vu la v ie  ; mes opinions se sont 
modifiées, pour cause... J ’ai d ivorcé moi- 
même..., puis...

Elle baissa la tête et laissa tom ber ces 
paroles lentes :

—  ... Pu is j'a i perdu ma foi en Dieu... 
j ’al trop souffert... la  re lig ion  ne m ’a pas 
consolée... je  ne crois plus.

—  Tant m ieu x ! dit tout bas la ba­
ronne.

Simone continuait :
—  N ’im porte, je  suis mal préparée à 

un.autre mariage. Si W illia m  reparais­
sait quelque jou r?  Si je  le rencontrais, 
m oi, au bras de Jean Samt-Jean? Que 
diraient nos regards, qu ’arriverait-il ?

L a  baronne répondit, après un silence :
■— Mon enfant, le d ivorce est ou n'est 

pas. Vous l'avez accepté, que dis-je, 
exigé ; donc.il est... et dans ce cas vous 
n 'êtes plus rien pour M. de Pontus et 
M. de Pontus n 'est plus rien pour vous. 
Qu'il pense ce qu ’il voudra...

Rëproductico interdite.

S i m o n e  i n t e r r o m p i t ,  d ’u n e  v o i x  b r è v e  :
—  A l l o n s !  C ’e s t  l e  p è r e  d e  m o n  f i l s . . .
—  H é  I  c r i a  M m e  d ’ E s t é r e l  e n n u y é e ,  

t o u t  c e l a  n ' e s t  q u e  m a u v a i s e  r a i s o n .  L ’a i -  
m e z - v o u s  d o n c  e n c o r e ,  v o t r e  W i l l i a m ?

S i m o n e  s e  l e v a  e t  r é p l i q u a  :
—  E n  m o n  â m e  e t  c o n s c i e n c e ,  je  n e  

l ’a i m e  p l u s .  J e  n ’a i  r i e n  p a r d o n n é .
—  H u m  ! f i t  l a  b a r o n n e ,  c e c i  s e r a i t  u n e  

m a u v a i s e  p r e u v e  I E n f i n ,  v o u s  l ’a v e z  d i t ,  
v o u s  n e  1 a i m e z  p l u s ,  c e  q u i  m é  m e t  à  
m o n  a i s e .  E h  b i e n  I m o n  e n f a n t ,  a p p r e ­
n e z  q u e  v o u s  a v e z  d i x - n e u f  c h a n c e s  s u r  
v i n g t  p o u r  ê t r e  v e u v e .

S i m o n e  p â l i t ,  r e c u l a ,  c o m m e  f r a p p é e ,  
e t  b a l b u t i a  :

—  W i l l i a m  e s t  m o r t ?  C ’e s t  s û r ?  Q u i  
v o u s  l ' a  d i t ?

L a  b a r o n n e  r é p l i q u a  b r u s q u e m e n t ,  
v o u l a n t  e n  f i n i r  :

—  L e s  m i n i s t è r e s ,  l e s  a m b a s s a d e s ,  l e s  
c o n s u l a l s ;  t o u s  l e s  g e n s  c o n s u l t é s ,  a p r è s  
d e s  m o i s  d e  r e c h e r c h e s . . .

M m e  d e  P l o u n é o u r  r é p o n d i t ,  p l u s  
c a l m e  :

—  C e l a  n e  s u f f i t  p a s  ; e n  r é a l i t é ,  o n  n e  
s a i t  r i e n  d e  p l u s  q u e  l ' a n  d e r n i e r .  O n  
c r o i t  à s a  m o r t ,  m a i s  s a n s  p r e u v e .  R i e n  
n ’a  c h a n g é .

—  A t t e n d r e z - v o u s  t r e n t e  a n s  ? C ’e s t  l a  
m e s u r e  l é g a l e !  d i t  l a  b a r o n n e .  V o y o n s ,  
m o n  e n f a n t ,  r é f l é c h i s s e z  u n  p e u .  J e  v o u s  
o f f r e  à v o u s  l ’a m o u r  d ’ u n  g a l a n t  h o m m e ,  
l a  f o r t u n e ,  l a  v i e  l a r g e ,  l a  p l a c e  d a n s  l e  
m o n d e  q u i  e s t  d u e  à v o t r e  b e a u t é . . .  p a r ­
f a i t e m e n t ,  à v o t r e  b e a u t é  ; j e  v o u s  o f f r e  
v o t r e  b o n h e u r  q u i  f e r a i t  a u s s i  l e  b o n h e u r  
d e  d e u x  a u t r e s ,  d e  v o t r e  f i l s  d ’a b o r d  ; d e  
S a i n t - J e a n  a p r è s ! . . .  S i  v o u s  r e f u s e z ,  
v o u s  p e r d e z  l a  r a i s o n . . .

—  J e  n e  r e f u s e  p a s . . .  m u r m u r a  S i ­
m o n e ,  b a i s s a n t  e n c o r e  l a  t ê t e .

L e  m ê m e  s o i r ,  S a i n t - J e a n  r e c e v a i t  u n  
t é l é g r a m m e :  «  C o u r e z  r u e  d ’A s s a s ,  l a  
> a r t i e  e s t  g a g n é e !  »  A l o r s  i l  c h a n c e l a ,  v i t  
a  t e r r e  m o n t e r ,  é c l a t a  d e  r i r e ,  e t  s e  m i t

à pleurer. Puis il s'habillait com m e pour 
un bal, s’attardait au pli de sa mousta­
ch e; enfin demandait sa voiture et par­
ta it vers la joie.

A rr iv é  rue d ’Assas, Jean Saint-Jean 
renvoya  son cocher ; en sonnant à cette 
porte, où il avait été l’autre jour écon- 
duit, sa main était nerveuse. Il redoutait 
le prem ier abord, avait cherché des 
phrases qu'il n ’avait pas trouvées, et, de 
guerre lasse, s’en était rem is à l’inspira­
tion du moment. L e  carillon aigre se 
prolongea par l ’antichambre ; dans cette 
m inute, il put com pter les battements de 
son cœur. Enfin, la porte s’ouvrit. Si­
mone elle-m êm e lui apparut, éclairée, 
du haut en bas, par la lampe qu ’elle te­
nait à la main, à la hauteur de son 
visage.

—  Vous, d é jà ! murmura-t-elle.
E lle mentait, elle l ’attendait.
—  Oui, m oi I
I l la su ivit dans le petit salon pauvre ; 

les volets étaient clos sur la fenêtre ou­
verte ; une brise tiède pénétrait par les 
interstices et les trèfles du bois. D’un 
geste, elle lui indiquait un fauteuil et se 
laissait tom ber sur une chaise basse, 
assez loin de lui, de l ’autre côté de la 
table. L ’abat-jour verdâtre de la lampe 
projetait un rond lum ineux sur des jour­
naux, des livres ; le reste du décor était 
dans la pénombre.

Saint-Jean reprit, la vo ix  étranglée :
—  Oui, m oi ; déjà, com m e vous dites... 

J’ai reçu de M m e d'Estérel un télé­
gram m e qui m ’a rendu fou dé jo ie... Oh I 
n ’allez pas dire qu’elle s’est trompée, 
qu’elle a exagéré. Je vous ju re que vous 
tenez ma v ie  entre vos mains. Je ne puis 
pas adm ettre que cela ne soit pas ce 
qu ’elle m ’a écrit. Pa r grâce, répondez- 
m oi tout de suite, franchement, en trois 
mots. Je vous offre mon nom, mon exis­
tence ; je  serai pour vous l’esclave pros­
tern é ; je  serai pour R oger un père uni- 
Quement soucieux du bonheur de son

fils... Tou t cela, vous l ’acceptez?... Soyez 
bonne I

E lle prit un temps, puis articula :
—  Je ne sais pas m entir... Oui... j ’ac­

cepte...
Il se l^ a ,  tout droit, lui tendit les deux 

mains. Elle le considérait, dressée à son 
tour et, subitement, découvrait en lui 
un charme qu'elle ignorait et qui la ra­
vissait. La  jo ie  le transfigurait : il était 
jeune, ses yeux brillaient d ’un éclat in­
soutenable, car l’orgueil y  flambait. Ses 
cheveux blancs n ’étaient qu’une dou­
ceur, des témoins d’expérience ; ils ren­
daient plus ém ouvante encore la ten­
dresse passionnée qui débordait de lui. 
Non, ce n ’était pas un père, un vie il 
am i, c'était un époux, c’était^un amant 
qu’elle avait devant elle, avant qu’il ne 
fût à ses pieds. Il lui pétrissait les mains, 
lui faisait mal ; elle en était heureuse, et 
il m urm urait, par saccades :

—  Merci, m erci 1
Puis il s’assit près d ’elle, et il parla :
—  Simone, vous avez souffert, sans 

l’avo ir m érité... Mais il y  a une justice 
sur terre, et cette justice vous doit des 
réparations de bonheur. De cela, je  me 
charge I Jamais plus vous n ’aurez à pleu­
rer, jam ais plus vous n ’aurez à craindre 
l ’ inconnu des jours qui von t venir. J’ap­
pliquerai mon âme a contenter partout 
vos désirs, quels qu’ils soient. Vous vous 
confiez à moi, je  passerai ma v ie  à vous 
en remercier. Hélas! je  ne puis espérer 
que vous m ’aimiez com m e je  vous aime. 
M ariage d'amour pour l'un, mariage de 
raison pour l’autre ; mais cette raison-là 
vous sera faite si douce que vous n ’envie­
rez rien des ivresses humaines. M a m ai­
son est à vous, vous y  comm anderez : 
ce qui vous plaît m e plaît ; ce qui n ’a pas 
grâce devant vous m ’est odieux à moi- 
m êm e. Je ne suis plus rien ; vous êtes 
tou t; vous êtes le m otif et le but 
de mes actes, ma seule raison d'être... Et 
com m e votre cœur est bon. inste. loyaU

vous fin irez, tôt ou tard, par me rendre 
—  au centième —  l'im m ense affection 
que je  ressens pour vous I

A lors, elle osa dire :
—  Pourquoi ne vous aim erais-je pas?
Il pâlit, dépassé dans ses espoirs, 

écrasé par une som m e de jo ie  trop 
grande. Elle continuait :

—  Ecoutez, je  vous le dis tout bas, mais, 
à présent —  n ’est-ce pas ? —  je  dois tout 
vous dire. Si je  vous ai fui, si j ’ai défendu 
ma porte devant vous, c’est que j ’ai eu 
peur de vous, ou plutôt de moi-même. 
Oh i je  ne suis pas une âme héroïque, ni 
m êm e résignée; c'est vrai, j ’ai tantsouffert 
que j ’en suis lasse I Quand j ’ai compris vos 
regards, vos demi-mots,- vos attitudes, je  
me suis interrogée. Je me suis traitée de 
lâche... Je m e suis reproché de me laisser 
tenter par votre grande fortune et l'exis­
tence heureuse que vous pouviez m ’ou­
vrir. A lors, j ’ai coupé court. Mais quand 
cette habitude fut rom pue de vous voir, 
de vous entendre, certains jours, subi­
tement, j'a i compris que je  vous regret­
tais; ou i,voustou t seul, non pas l ’hom me 
qui représentait pour moi un avenir 
m eilleur, mais l ’hom me lui-même, avec 
la bonté captivante de ses.yeux, la dou­
ceur de sa voix, la large charité de son 
âme découverte... Tenez, vbyez-vous, je  
n ’ai jam ais tant pensé à vous que depuis 
l ’affreux jou r où vous êtes venu pour 
n ’être pas reçu... Et c’est pour cela, uni­
quement pour cela... que j ’ai cédé, sans 
grande résistance...

I l l'écoutait, dans une extase, se de­
mandant par instants s’ il ne continuait 
pas quelque rêve suivi par ses veilles 
hallucinées ? A  son tour, il s’estimait 
jeune, reprenait pied sur la terre con­
quise : il était aimé ! Oh ! certes, il distin­
guait la nuance, non pas aim é comm e 
on l’est à v in gt ans, d’une passion qui 
brave l’aventure; mais aimé dans la sécu­
rité des nobles caractères, aimé comm e 
un refuge propice, com m e un pouvoir

libérateur, auquel une faiblesse se con­
fiait entière, aveuglément. Elle avait foi 
en lui. Qu’im portaient les causes ? Elle se 
donnait, heureuse : il l’accueillait, éperdu 1 
I l ne songea pas une seconde à chercher 
un baiser sur ses lèvres tentantes ; là en­
core la conscience de son âge l ’arrêta : il 
devait attendre l’heure.

Lentement, des phrases d ’émotion, 
elle et lui descendaient aux paroles cal­
mes des projets énoncés. Ils édifiaient 
l’avenir, dans une collaboration 'idéale de 
volontés sim ilaires. Ils ébauchaient des 
plans d ’existence fu tu re; et Saint-Jeah, 
sans cesse, y  m êlait le nom de Roger, 
pour rassurer la mère, déjà pourtant 
sans crainte.

Iis voyageraient... s’en iraient tous les 
trois vers la m er secourable, non plus 
au Nord, mais là-bas, dans le bleu, du 
côté du soleil, dans les pays inconnus 
d’elle, là où nul souvenir ne la pourrait 
surprendre... Ohl Paris ne les retien­
drait guère !

—  Vous verrez combien la v ie  sera 
bonne !... Chaque jour apportera sa jo ie , 
et R oger ne sera plus pâle; la mouette, 
comme vous dites, aura reconquis l ’es- 
)ace, la m er libre. I l grandira robuste et 
era notre orgueil...

Elle répondait d ’une vo ix  basse, les 
yeux vagues fixés plus loin :

—  Oui, oui... ce sera bien... le soleil et 
la m er... l’existence nouvelle... et plus 
de solitude, plus d’abandon, plus de 
veillées mornes le  soir, sous cette lampe, 
dans le silence des oubliés... V ivre ... et 
v iv re  avec vous ! N 'être plus hors la loi, 
sans espoir et sans but ; marcher droit 
sur la route, appuyée à votre bras... cer­
taine d ’ôtre aimée et forte de votre 
force... oui, il y  a une justice... vous 
la représentez... L 'aven ir effacera le 
passé !...

M a u r i c e  M o n t é g a L

(L a  suite à demain.)

Ayuntamiento de Madrid
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tendant qu’il soit monté sur une scène pari- 
sienlïe.'est la secondé pièce inspirée par le 
fameux révolutionnaire.

Ün mélodrame en trois actes de MM. Ani- 
cet-Bourgeois et Francis Cornu, intitulé Ro­
bespierre, fut joué au théâtre de TAmbigu en 
1830. Un tableau se passait ù la Conciergerie 
et Ton y voyait les dernières victimes de la 
Terreur : Boucher, André Chénier composant 
ses derniers vers, Loizerolles et tous les per­
sonnages illustrés par le fameux tableau de 
Muller : VAppel des condamnés.

Mais Robespierre n’etait représenté dans la 
pièce que comme un instrument du baron de 
èatz, ce fameux royaliste qui tenta de sauver 
Louis XVI, prés de la porte Saint-Denis, au 
passsage de w  voiture royale, en criant ;

— A  nous, ceux qui veulent sauver le Roit
Tentative qui avorta complètement.
De Batz voulant perdre la Révolution par 

ses excès et ramener la royauté, s’introduit 
sous un nom d’emprunt, celui de Simon, 
prés du terrible président du Comité de Salut
f 'ublio et inscrit lui-même les noms des vic- 
imes sur la liste fatale, en poussant Robes- 
ûerre à se saisir du pouvoir suprême d’où 
1 sera précipité. Reconnu et démasqué, le 
laron est envoyé à Téchafaud, où du reste le 

dictateur le suivra. Entorse d’autant plus 
réelle à Thistoire que M. de Batz fut plus 
tard nommé maréchal de camp, puis com­
mandant du département du Cantal en 1817 
et mourut d’apoplexie en 1822.

Espérons que les documents de M. Victo­
rien Sardou sont plus probants et que son 
Robespierre fait agir plus authentiquement 
ses personnages.

Mlle Sylva la brillante élève de Mme 
Rosine Laborde, que nous avons eu le plaisir 
d’applaudir au Figaro, est engagée au Grand- 
Tbcatre de Marseille.

De Bayreuth :
« Les répétitions viennent de commencer. 

Etccnme aes chefs d’orchestre engagés pour 
le festival de cette année, MM. Fischer, Rich- 
ter et Mottl, aucun n’est encore arrivé, c’est 
M. Siegfried Wagner qui dirige les répéti­
tions tout seul, cependant que Mme Cosima 
Wagner s’occupe de la régie avec une ardeur 
que les années ne parviennent pas à tiédir.

» On'répète deux fois par jour, le matin et 
Taprès-miai, et ce sont les Maitres-Chanteurs 
de Nuremberg qui donnent le plus de Û1 à re­
tordre. Celte œuvre, en effet, n’a pas été re- 
)>ré-cntée à Bayreuth depuis 1890, ce qui fait 
< uf» presque tous les rôles se trouvent dans 

• '  mains nouvelles. »
I' Farsifal paraîtra également sur la scène 

RNcc de nombreux changements d’interpréta- 
lion.

1) On regrettera surtout, cette année, Tab- 
sence de deux artistes aimés des Ûdéles de 
Bayreuth : MM. Van Dyck et Grengg ; par 
contre, il y  aura deux débuts qui feront par­
ler d'eux : ceux de M. Schmedes, dans le 
rôle de Siegfried, et de Mme Béatrice Kernic, 
de l ’Opéra royal de Munich, dans le rôle 
d’Eva. a

De Rome :
« Une des premières œuvres qu’on repré­

sentera la saison prochaine, au Teatro Cos­
tanzi, sera la Tosca, à laquelle le maëstro 
Puccini vient de mettre la dernière main.

» Nous Usons à ce sujet dans les journaux 
italiens?

» C’est le poète, M. Illica, qui, après le 
succès de la Bohème, a eu Tidée de tirer, en 
collaboration avec M. Giacosa, un texte d’o­
péra de Tœuvre de M. Sardou. Mais lorsque 
M. Puccini soumit le livret à M. Sardou, une 
divergence d'opinion se produisit au sujet 
dc la scène finale, do la mort de la Tosca.

» M. Sardou tenait énergiquement à ce que 
Théroine de sa pièce se précipitât dans le T i­
bre, du haut aes remparts du castel Sant- 
Angele.

» Les auteurs italiens firent remarquer au
gran4,:rtifaro5iqfge frapçajs.pg 
â une-Tfovvp'^aMÜa-dietaBca 
qu’une-pçrsonne^puisse s’y

BC6  peur.
^ ................ g. s’y  jeter du haut des
bastions et obtinrent que la Tosca se poignar-

'  A  •qu’ils considéraient d ailleurs 
conforme au goût théâtral ita-

dât, solution 
comm© plus 
lien.

» Le premier acte se joue à Téglise Saint- 
Andi'éa ; le deuxième; au palais Farnèse ; le 
troisième et dernier au castel Sant-Angele.

» Le principal rôle sera interprété par Mme 
Bellincioni, qui fait actuellement une bril­
lante et fructueuse tournée dans TAmèrique 
d u  S u d .  »

Jules Huret.

PETITES NOUVELLES
— M. 0. de Lagoanère publie chez l’éditeur 

Ricordi deux jolies chansons : Maddelè, paroles 
de M. Pierre d'Espagnat, et la Paire, paroles de 
M. Octave Pradels, et chez l’éditeur Biardot, 
unc yalse pour piano : Port-Royal et une polka- 
marche ; Royal-Smart.

SPECTACLES k CONCERTS
LA SEM AINE

A la Bodinière ;
Mardi, â 4 'h. 1/2 : Ninoff, le liseur de pen­

sée :: Sîiggestion mentale, télégraphie hu­
maine.

Mercredi, à 3 h. : A  Toccasion du cente­
naire de Pouchkine, sa vie et son œuvre ; 
Conférence, par le prince Vladimir Baria­
tinsky, suivie de deux scènes tirées de Boris 
GodJmo/f (tragédie, scène xiv), et te Convive 
de pièrre (drâm#, scène ni), jouées par Mme 
Lyâio' Yawor.skaïa, princesse Bariatmskjr et 
}>(. Youriew, du Theàtre Impérial de Saint- 
Pétersbourg.

Jeudi, à4 h. 1/2 : Ninoff, le liseur de pen­
sée, mentale, télégraphie hu­
maine.

Vendredi, à 4 h. 1/2 ; deuxième matinée 
pour Taudition des œuvres nouvelles de Mlle 
Le Chevalier de Boisval, avec le concours de 
Mmès Joly de La Mare, Luccioni, Rausset- 
Banès etde MM..Duranthy, Fernand Lecomte 
et Dassy.

Samedi, à 4 h. : Ninoff, le liseur de pensée, 
Suggestion mentale ei télégraphie humaine.

Yvette Guilbert ne devait, cet été, chanter 
qu’une seule fois en matinée au concert des 
Ambassadeurs. Mais en présence des instan­
ces d'un grand nombre de personnes qui 
n’ont pu y  trouver place Tautre dimanche, 
Yvette a consenti à donner dimanche pro­
chain, 2  juillet, une seconde audition en ma­
tinée de Z u l pou r Yvette ! son gros succès 
actuel. Ajoutons que Polin, le ei fin et si dé­
sopilant tourlourou, prêtera son concours â 
cette représentation pour laquelle la feuille 
do location est ouverte dés aujourd’hui.

Intérim.

LA VIE ARTISTIQUE

Expositions d*œuvres '
de Puvis de Chavannes

11 a  é t é  i m p o s s i b l e ,  a p r è s  l a  m o r t  d e  
P u v i s  d e  C h a v a n n e s ,  d ' i n a u g u r e r ,  c o m m e  
c e l a  s e  f a i t  g é n é r a l e m e n t  p o u r  l e s  a r ­
t i s t e s  e x c e l l e n t s  o u  c é l è b r e s ,  u n e  e x p o s i ­
t i o n  d ’e n s e m b l e  d e  s e s  œ u v r e s .

S o n  œ u v r e  n e  p e u t  s e  d é t a c h e r  d e  l a  
m u r a i l l e  : .e l le  e s t  à  l a  S o r b o n n e ,  a u  P a n ­
t h é o n ,  à  M a r s e i l l e ,  à  L y o n ,  à  R o u e n ,  à  
A m i e n s ,  à  P o i t i e r s ,  à  1 H ô t e l  d e  V i l l e .  
T o u t  l e  r e s t e  f u t  t â t o n n e m e n t s  d e  l a  p r e ­
m i è r e  h e u r e ,  e n  p r é p a r a t i o n s ,  e n  m a t é ­
r i a u x ,  d o c u m e n t s .  P a r m i  c e s  d o c u m e n t s ,  
i l  e n  e s t  d e  p r é c i e u x  e t  a d m i r a b l e s ,  
c o m m e  l e s  n o m b r e u x  d e s s i n s  q u ' i l  e x ­
p o s a  a u  C h a m p - d e - M a r s ,  n a g u è r e ,  p o u r  
m o n t r e r  a u  p r i x  d e  q u e l l e s  i n n o m b r a b l e s  
r e c h e r c h e s  p a s s i o n n é e s ,  s a v a n t e s ,  a c h a r ­
n é e s  a v a i e n  é t é  c o n q u i s e s  c e s  n o b l e s  s i m -

p U n c a t i o n s q u i  f u r e n t  a u  d é b u t  j u g é e s  s i  
r i s i b l e s .  D e  t e m p s  e n  t e m p s ,  m a i s  t r è s  
r a r e m e n t ,  e n t r e  d e u x  v a s t e s  p o è m e s  
m u r a u x ,  P u v i s  d e  C h a v a n n e s  e x é c u t a i t  
q u e l q u e  b e a u  e t  p u i s s a n t  m o r c e a u ,  o ü  
b i e n  q u e l q u e  t a b l e a u  d e  c h e v a l e t ,  q u i  
a c q u é r a i e n t  p a r  l e u r  r a r e t é  m ê m e  u n e  
v a l e u r  d ’ a r t  e t  d e  p e n s é e  i n c a l c u l a b l e .  
D e  c e  n o m b r e  f u r e n t  VEspérance, le^  
P a u vre  p êch eu r,  l e  Rêve, l e  p a s t e l  i n ­
t i t u l é  : la  P it ié ,  p o u r  l ’ h o s p i t a l i t é  d e  n u i t ;  
l e s  d e u x  o u  t r o i s  g r a n d s  t o r s e s  d e  f e m ­
m e s ,  é g a l e m e n t  a u  p a s t e l  ; l e s  q u e l ­
q u e s  r é p l i q u e s ,  e n  p e t i t  f o r m a t ,  d e  c e r ­
t a i n e s  d e  s e s  g r a n d e s  œ u v r e s  (  l e s '  
P ica rd s , V H iver, Y E té ,  l a  P a ix ,  l a  
G uerre ,  e t c . ) .  M a i s ,  à  t o u t  p r e n d r e ,  s i  
p r é c i e u x  q u e  s o i e n t  c e s  d i v e r t i s s e m e n t s  
d ’ u n  g r a n d  h o m m e ,  i l s  n e  c o n s t i t u a i e n t  
) a s  l e s  m a t é r i a u x  d ’ u n e  e x p o s i t i o n  s o -  
e n n e l l e .  D u  m o i n s  o n  e n  a  a i n s i  j u g é .

D e u x  e x p o s i t i o n s  t o u t e f o i s  s ’o u v r e n t  
e n  c e  m o m e n t  q u i  p e r m e t t r o n t  a u x  a d ­
m i r a t e u r s  d u  m a î t r e  d ’ a s s i s t e r  à  u n  p e u  
d e  s o n  i n t i m i t é .

L a  p r e m i è r e  e s t  d é f i n i t i v e .  M .  C h .  F o r ­
m e n t i n  a  d i s p o s é  a u  m u s é e ' G a l l i e r a  l e s  
n o m b r e u x  e t  t r è s  b e a u x  d e s s i n s  q u e  le s  
h é r i t i e r s  o n t  a t t r i b u é s  à  l a  V i l l e  d e  P a r i s  
d a n s  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  c r o q u i s  e t  é t u d e s  
d e  T a r t i s t e  e n t r e  l e s  v i l l e s  q u i  p o s s è d e n t  
d e  g r a n d e s  p a g e s  d e  l u i .

C e s  d e s s i n s  o n t  é t é  p r é s e n t é s  e t  g r o u ­
p é s  a v e c  b e a u c o u p  d e  g o û t  e t  d e  r e s p e c t  
a u  m u s é e  G a l l i e r a ,  q u ' i l s  e n r i c h i s s e n t  
s o u d a i n ,  m a i s  a u s s i  a v e c  l a  g r a n d e  s i m ­
p l i c i t é  q u i  c o n v e n a i t .  D o r é n a v a n t ,  i l  d e ­
m e u r e r a  u n  c o i n  d a n s  P a r i s  o ù  T o n  
) û u r r a  m é d i t e r  s u r  l a  c r i s t a l l i s a t i o n  d e  
a  p e n s é e  d c  c e  p o è t e ,  c o n s t a t e r  s o n  

a m o u r  d e  l a  f o r m e ,  s o n  a v i d i t é  d e  T e x -  
p r e s s i o n ,  l a  f a ç o n  d o n t  u n  b e a u  e t  r o ­
b u s t e  d e s s i n  d ' a p r è s  n a t u r e  s e  t r a n s f o r ­
m a i t  e n  u n e  s i l l i o u e t t e  d ’ u n e  b e a u t é  g é ­
n é r a l e .  C e  s e r a  l e  c o m m e n t a i r e  e t  l a  c l e f  
d e s  g r a n d e s  œ u v r e s  q u i  v o n t  m a i n t e n a n t  
d e v e n i r  d e  p l u s  e n  p l u s  g l o r i e u s e s ,  d e  
p l u s  e n  p l u s  v é n é r é e s .

L a  s e c o n d e  e x p o s i t i o n  a  l i e u  c h e z  D u ­
r a n d - R u e l  ; e l l e  d u r e r a  à  p e u  p r è s  u n  m o i s ,  
m a i s  i l  f a u t  s e  h â t e r  d e  l a v o i r .  E l l e  c o n t i e n t  
ü n  p e u  d e  t o u t . - D e s  c a r t o n s  l a i s s é s  e n  
s u s p e n s ,  d e s  œ u v r e s  d a t a n t  d e s  p é r i o d e s  
d ' h é s i t a t i o p ,  e t  l a  p l u p a r t  d e s  p a s t e l s  e t  
d e s  g r a c i e u x  p e t i t s  t a b l e a u x  q u e  n o u s  c i ­
t i o n s  t o u t  à  T h e u r e .  I I  e s t  c e r t a i n  q u e  
l e  Rêve  d e  l a  c o l l e c t i o n  M o r e a u - N é l a t o n ,  
VEspérance  e t  M a rse ille ,  d e  l a  c o l l e c t i o n  
H .  n o c c a r t ,  l e  f r a g m e n t  d e l à  d é c o r a t i o n  
d ’A m i e n s , d e  l a  c o l l e c t i o n  G a l l i m a r d ,  l a  d é ­
l i c i e u s e  d e l à  c o l l e c t i o n  P h i ­
l i p p e  G i l l e ,  l e  P a u v re  P êch eu r,  l e  g r a n d  e t  
a d m i r a b l e  t a b l e a u  d e s  Femnèfls au bord  
de la  m e r  ( c o l l e c t i o n  B o i v i n ) ,  s o n t  d e s  
j o y a u x  d ’a r t .

D e  t r è s  n o m b r e u x  d e s s i n s ;  d e s  p o r ­
t r a i t s  d e  l a  p r e m i è r e  é p o q u e ,  d e s  œ u v r e s  
u n  p e u  h y b r i d e s ,  m a i s  c u r i e u s e s ,  d u  
m o m e n t  o ù  P u v i s  d e  C h a v a n n e s  c h e r ­
c h a i t  s a  v o i e  c o m p l è t e n t  c e t t e  b e l l e  e x ­
p o s i t i o n ,  P a r m i  e s  œ u v r e s  d e  l a  p r e ­
m i è r e  h e u r e  u n e  P ie tà ,  d a n s  l a  m a n i è r e  
d e  D e l a c r o i x ,  o u  d e  C h a s s é r i a u ,  c o m m e  
o n  v o u d r a ,  d e m e u r e  u n e  p a g e  p a r t i c u ­
l i è r e m e n t  n o b l e  e t  é m o u v a n t e .

11, —  Les envois de Rome
R a r e m e n t  T e x p o s i t i o n  d e s  e n v o i s  d e  

R o m e  a  é t é  u n  é v é n e m e n t  a r t i s t i q u e .  
Cettsiforay menoniesÊuGhangéi^si m 'p îâ a ii 
q u e  ' l ’b f t s e m b l e  e s t e 'p l u s  r è é d r o c r e  q ü ’ i t  
n ’a  j a m a i s  é t é .

I l  f a u t  s e  b o r n e r  à  é n u m é r e r  l e s  e n v o i s ,  
e t  s a n s  c o m m e n t a i r e s ,  c a r  i l  s ç r a i t ,  à  
n o t r e  a v i s ,  d é p l a c é  d e  r e f a i r e  u n e  f o i s  d e  
) l u s  l e  p r o c è s  d ' u n e  i n s t i t u t i o n  q u i  p e u t  
o m b e r  u n  j o u r  t o u t e  s e u l e ,  e t  d ' a u t r e  

p a r t ,  c e  s e r a i t  m a n q u e r  d e  g é n é r o s i t é  
q u e  d e  j u g e r  s é v è r e m e n t  T œ u v r e  d e  
j e u n e s  g e n s  q u i ,  r e n t r é s  d a n s  l a  v i e  
r é e l l e ,  r e t r o u v e r o n t  p e u t - ê t r e  u n e  v i s i o n  
j u s t e  e t  o r i g i n a l e  d e s  c h o s e s .

M .  R o u x ,  à  l a  s c u l p t u r e ,  a  e n v o y é  u n  
Esclave en ch a în é ;  M .  C h a m p e i l ,  u n e  
Ten ta tion  ;N i .  S e g o f f i n ,  u n  h a u t - r e l i e f :  
la  Terre, la  V ie, la  P a ix .

A  l a  p e i n t u r e ,  les P rem ie rs  m oines du 
désert, d e  M .  L e r o u x ;  la  Fau te ,  d e  M .  
M o u l i n  ; l ' e s q u i s s e  d ’ u n  é p i s o d e  d e  l a  v i e  
d e  s a i n t  L a u r e n t ,  p a r  M .  L a r é e ,  n ’a j o u ­
t e n t  p a s  u n  c h e f - d ' œ u v r e  n i  m ê m e  u n e  
œ u v r e  à  n o t r e  é c o l e .

A  l ’ a r c h i t e c t u r e ,  c ’e s t  t o u j o u r s  l a  p u r e  
e t  c o n s c i e n c i e u s e  é r u d i t i o n ,  s a n s  a p p l i ­
c a t i o n s  m o d e r n e s  d ' a u c u n e  s o r t e i

Arsène Alexandre.

PETITE REVUE  DES U V R E S
Histoire!. — Les Gloires militaires de VAl­

sace. Un beau titre que M. Joseph Wirth a 
mis en tête dün beau livre. L'auteur, patriote 
ardent et éclairé, raconte le rôle joué dans 
notre histoire par les enfants de l’Alsace, le 
nombre de généraux et de vaillants soldats 
que la France doit à la province perdue : Kel- 
lermann, Kléber, Lefebvre, Scherer, Rapp, 
Westermann, les deux Schrammer, Stengel, 
Becker, etc., dont les biographies sont rem­
plies d'épisodes émouvants et d’anecdotes peu 
connues.

Une grande place est consacrée aux guerres 
contemporaines : la conquête de TAlgérie, les
Euerres de Crimée, d’Italie, du Mexique, de la 

hlne, du Tonkin, de 1870. Puisé aux sources 
les plus sûres, écrit avec ve^ ’̂e, méthode, 
clarté, et surtout avec une sincérité absolue, 
le livre de M. Wirth est dédié à la jeunesse 
française.

L i t t é r a t u r e  d o c u m e n t a i r e . — L'Idée de 
Patrie. — Si livre parut en temps opportun, 
c’est bien celui que M. Louis Legrand, conseil­
ler d’Etat, ministre plénipotentiaire, vient de 
publier sous ce titre à la librairie Hachette. 
Que de gens parlent de la patrie sans savoir 
Taimer ni la servir commeil faudrait! L ’auteur 
étudie la question dans Tantiquité, il dit la for­
mation de la patrie, définit le patriotisme sous 
Tancien régime et sous la Révolution. Etu­
diant le cosmopolitisme et l'internationalisme, 
le patriotisme dans ses rapports avec Tesprit 
religieux, il nous montre les défauts du pa­
triotisme mal compris, définit les devoirs des 
nations entre elles, et conclut en disant que 
Tavenir est au maintien des patries, complété 
par des ententes intemation^es et par Tarbi- 
trage. Un livre à méditer.

— A  propos d'erreurs judiciaires, on a parlé 
bien des fois de l'A ffaire La Ronsi'ere, ce 
procès étrange qui eut lieu en 1835; M. Sté­
phane Arnoulin a eu Theureuse idée de pu­
blier in extenso toute la procédure de cette 
affaire passionnante comme un roman. En tête 
de ce volume, qui est clos par la réhabilitation 
de Thomme faussement accusé et injustement 
condamné, se trouve le portrait de Marie de 
Morell, l’accusatrice, reproduit d'après une 
lithographie du temps attribuée à Daumier. 
(Chez 0  lendorff.)

— Parmi les nombreux volumes intéressants 
parus à propos de TAfîaire, il faut citer celui 
que M. Georges Clemenceau vient de faire 
paraître sous ce titre : Vers la réparation, et 
qui peut être considéré comme le complément 
indispensable, le second tome de l'Iniquité, 
Jamais M. Clemenceau n’a montré plus de 
talent que dans ces plaidoyers de chaquejour, 
talent que reconnaissent ceux mêmes qui ne 
partagent pas ses conrictions. (Chez Stock.)

Même librairie, et.toujours à propos de TAfr' 
faire ; U Crépuscule des traîtres, par M. Jo­
seph Reinach qui publie en même temps un 
volume d'Essais politiques et d'histoire, celui- 
ci complètement étranger au procès Dreyfus. 
On y trouvera une suite de portraits contem­
porains et un curieux chapitre intitulé : < La 
pièce secrète du procès Danton. >

P o é s ie . — Parmi tant de livres de poésies 
que j'ai dù négliger faute de place pour en, 
parler, je  dois signaler d'abord : Jeu de mas­
sacre, recueil de pièces réunies, ajoute le titre, 
pour Salons ouverts et Garçonnières closes. Le 
talent de Tauteur, M. André Barde, se fait re­
marquer par sa hardiesse à tout dire, par la 
facilité de la facture, par la netteté des idées. 
Très crûment, le poète crie leurs vérités aux 
gens et aux choses, et. cela dans une bonne 
langue, en un vers franchement frappé. II n’a 
rien pris au poète des < ïambes >, mais en li­
sant certaines pièces on songe involontaire­
ment au livre de Barbier, et c’est le meilleur 
compllmeut que je puisse lui faire. (Chez Ollen- 
dorff.)

— Visions brèves, c’est le titre d’un intéres­
sant recueil de vers publié par M. Léon Dela- 
bonne (chez 'Vanier). Œuvre distinguée, com­
posée de morceaux pleins de sensibilité et 
d'éloquence comme : < Le Pauvret >, entre 
autres. M. Edmond Rostand, par une lettre- 
préface, présente ce petit livre au public.

— Sous les auspices de M. José-Maria de 
Heredia, M. Philippe Dufour publie chez Le- 
merre un recueil de poésies intitulé : Poèmes 
légendaires. C'est le livre d'un écrivain qui a 
bu aux grandes sources poétiques et que TA­
cadémie françmse vient d'encourager par un 
prix.

Ph. G.

LECTURES ÉTRANGÈRES

Don Emilio Aguinaido

L e s  m é t i s  s o n t  l e  p é c h é  d e s  b l a n c s ,  u n  
p é c h é  q u i  p o r t e  s o n  c h â t i m e n t  e n  l u i -  
m ê m e .  C e  s o n t  l e s  h o m m e s  d e  s a n g  m ê l é  
q u i  o n t  f a i t  p e r d r e  à  T E s p a g n e  s o n  e m ­
p i r e  c o l o n i a l .  L e s  m u l â t r e s  o n t  é t é  T â m e  
d e  t o u t e s  le s  i n s u r r e c t i o n s  d e  C u b a ,  e t  
c ’ e s t  l e  f i l s  d ’ u n  E s p a g n o l  e t  d ’ u n e  M a ­
l a i s e  q u i  a  o r g a n i s é  l e  s o u l è v e m e n t  d e s  
P h i l i p p i n e s .

A  p r e m i è r e  v u e ,  l e  v i s a g e  d ’A g u i n a l d o  
n e  f a i t  p a s  i m m é d i a t e m e n t  r e c o n n a î t r e  
l e  p r o d u i t  d ’ u n  c r o i s e m e n t  d e  r a c e s .  I I  
f a u t  u n  e x a m e n  a s s e z  a t t e n t i f  p o u r  r e ­
t r o u v e r  d a n s  s e s  y e u x ,  l é g è r e m e n t  b r i d é s ,  
e t  d a n s  s e s  l è v r e s ,  t r o p  é p a i s s e s ,  q u e l ­
q u e s  t r a c e s  d u  s a  g  m a l a i s ,  m é l a n g é  d e  
s a n g  c h i n o i s ,  q u i ,  d u  c ô t é  m a t e r n e l ,  
c o u l e  d a n s  s e s  v e i n e s .  M a i s ,  à  p a r t  c e s  
i n d i c e s ,  q u i  n e  s o n t  p a s  a s s e z  a c c e n t u é s  
p o u r  r é v é l e r  d u  p r e m i e r  c o u p  s o n  o r i ­
g i n e ,  o n  l e  p r e n d r a i t  p o u r  u n  E u r o p é e n .  
A v e c  s e s  t r a i t s  r é g u l i e r s ,  s o n  t e i n t  m a t  e l  
d e s  c h e v e u x  n o i r s ,  l e  h é r o s  d e  T i n s u r -  
r e c t i o n  d e s  T a g a l s  a  T a i r  d ’u n  s u p e r b e  
A n d a l o u ,  u n  p e u  p l u s  b r u n  p e u t - ê t r e  q u e  
s e s  f r è r e s .

S e s  c o u r t i s a n s ,  c a r  i l  a  d e s  f l a t t e u r s  
d e p u i s  q u ’ i l  e s t  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u ­
b l i q u e  d e s  P h i l i p p i n e s ,  p r é t e n d e n t  q u ’ i l  
e s t  l e  f i l s  d ’ u n  g é n é r a l  e s p a g n o l ,  e t  l e s  
A m é r i c a i n s  n e  p a r a i s s a i e n t  p a s  é l o i g n é s  
d e  l u i  r e c o n n a î t r e  c e t t e  i l l u s t r e  o r i g i n e , ,  
à  T é p o q u e  o ù  i l s  é t a i e n t  s e s  a l l i é s ;  m a i s ,  
d e p u i s  q u ’ i l  a  c e s s é  d e  t r a v a i l l e r  p o u r  
l e u r  c o m p t e ,  i l s  l u i  a t t r i b u e n t  u n e  f i l i a ­
t i o n  q u i  n  a  p l u s  r i e n  d e  m i l i t a i r e .  L e s  
m a g a z i n e s  l e s  p l u s  a u t o r i s é s  d u  n o u v e a u  
m o n d e  s e  f o n t  P é c h o  d e  r u m e u r s  m a l -

d o n  E m i l i o  A g u i n a i d o  s e r a i t  d e  s o u c h e  
m o n a s t i q u e .

A Tâge de quatre ans, dit VAmerican Re- 
vieto o f  Retlews, le petit tnétbî hispano-tagaU 
fut censé entrer au service d’un Jésuite. Ger 
religieux était un homme très instruit£t d’une 
rarg bonté de cœur. Au lieu de traiter Tenfant 
comme un de ces pauvres house-boys qui, 
dans la Chine et TExtrême-Orient, sont à peu 
dé chose près assimilés' à des animaux do- 
mestique.s, l ’excellent Père manifesta le plus 
v if intérêt pour son petit protégé. Il lui donna 
le genre de nourriture qui convenait le mieux 
à son âge, et lui fit porter des vêtements dont 
Télégance attira Tattention et les commen­
taires malicieux des voisins.

L e s  i n d i c e s  q u e  r e l è v e  l e  m a g a z i n e  
a m é r i c a i n  s o n t  , à  n o t r e  a v i s ;  f o r t  i n s u f f i ­
s a n t s  p o u r  j u s t i f i e r  u n e  r e c h e r c h e  d e  
l a  p a t e r n i t é .  L a  s o l l i c i t u d e  t o u t e  p e r s o n ­
n e  l e  q u e -  l e  m i s s i o n n a i r e  m a n i f e s t a i t  
p o u r  l e  p e t i t  A g u i n a i d o  p o u v a i t  t r è s  b i e n  
s ’e x p l i q u e r  p a r  T i n t e l l i g e n c e  t o u t  à  f a i t  
e x c e p t i o n n e l l e  d e  T e n f a n t ,  s a n s  q u ’ i l  f û t  
n é c e s s a i r e  d ’a t t r i b u e r  c e  s e n t i r a e t i t ,  a s s e z  
n a t u r e l  e n  ' s o m m e ,  a u  s o u v e n i r  d e s  a n ­
c i e n s  é g a r e m e n t s  d ’ u n  m o i n e  q u i  a u r a i t  
o u b l i é ,  p o u r  u n  j o u r ,  l e  p l u s  e s s e n t i e l  d e  
s e s  v œ u x .

J a m a i s ,  p e u t - ê t r e ,  l e  z è l e  d ’ u n  p r o f e s ­
s e u r  n ’a v a i t  é t é  p l u s  l a r g e m e n t  r é c o m ­
p e n s é  p a r  l e s  p r o g r è s  d e  s o n  é l è v e .  L e  
p r o t é g é  d u  m i s s i o n n a i r e  d e  C a v i t é  é t a i t  
u n  p e t i t  p r o d i g e .  I l  a v a i t  T i n t e l l i g e n c e  
d ’u n  E u r o p é e n  d e  r a c e  l a t i n e ,  l a  p r é c o c i t é  
d ’ u n  M a l a i s  e t  l a  m é m o i r e  d ’u n  C h i n o i s .  
A  T â g e  d e  s e p t  a n s ,  i l  é t a i t  p l u s  i n s t r u i t  
q u e  l a  p l u p a r t  a e  c e u x  d e  s e s  c a m a r a d e s  
q u i  a v a i e n t  d é j à  d é p a s s é  l e u r  d o u z i è m e  
a n n é e .

A  d i x  a n s ,  i l  é t a i t  d e  f o r c e  à  f a i r e  J a . 
l e ç o n  à  t o u s  le s  T a g a l s  d e  s o n  d i s t r i c t .

S o u s  l a  d i r e c t i o n  d u  R é v é r e n d  P è r e  d e  
l a  C o m p a g n i e  d e  J é s u s ,  l e  p e t i t  m é t i s ,  s i  
b i e n  d o u é  d e  l a  n a t u r e ,  d e v i n t  u n e  e n ­
c y c l o p é d i e  v i v a n t e .  I l  a p p r i t  T h i s t o i r e ,  l a  
g é o g r a p h i e ,  l e s  m a t h é m a t i q u e s ,  l e s  s c i e n ­
c e s  n a t u r e l l e s ,  l e  l a t i n ,  l e  f r a n ç a i s ,  T a n ­
g l a i s ,  l e  c h i n o i s ,  l e  t a g a l ,  l e  v i s a y a  e t  
m ê m e  T i g o r r o t e ,  l a n g u e  t r è s  d i f f i c i l e  q u i  
e s t  e n  u s a g e  d a n s  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  
t r i b u s ,  l e s  m o i n s  c i v i l i s é e s  d e  l ’a r c h i p e l  
d e s  P h i l i p p i n e s .

C ’e s t  l a  d e s t i n é e  d e s  J é s u i t e s  d e  f o r ­
m e r  d e s  é l è v e s  q u i  l e u r  f o n t  h o n n e u r ,  
m a i s  q u i  o n t  u n e  s i n g u l i è r e  f a ç o n  d e  
l e u r  t é m o i g n e r  l e u r  g r a t i t u d e .  A g u i n a l d c #  
n e  s e  m o n t r a  p a s  p l u s  r e c o n n a i s s a n t  q u e  
" V o l t a i r e ,  e t ,  p e n d a n t  q u ' i l  é t a i t  é l è v e  d e  
l ’ u n i v e r s i t é  p o n t i f i c a  e  d e  M a n i l l e ,  i l  
s u b i t  l e s  é p r e u v e s  p r e s c r i t e s  p o u r  ê t r e  
a f f i l i é  à  u n & ' l o g e  d e  f r a n c s - m a ç o n s .  L e s  
b i o g r a p h e s  d u  h é r o s  d e s  P h i l i p p i n e s  n e  
d o n n e n t  q ü e  t r è s  p e u  d e  d é t a i l s  s u r  s e s  
é t u d e s  u n i v e r s i t a i r e s  : i l s  d i s e n t  s e u l e ­
m e n t  q u ’ i l  s u i v i t  l e s  c o u r s  d e  m é d e c i n e  
d e s  p r o f e s s e u r s  N a l d a  e t  B u i t r a g o .  I l  s e m ­
b l e ,  d ' a i l l e u r s ,  q u e  d a n s  s a  c a r r i è r e  a g i ­
t é e  p a r  t a n t  d e  p é r i p é t i e s ,  l e  f u t u r  c h e f  
d e s  i n s u r r e c t i o n s  d e  1 8 9 6  e t  d e  1 8 9 8  n ' a i t  
j a m a i s  m a n i f e s t é  u n e  v o c a t i o n  b i e n  a r ­
d e n t e  p o u r  T a r t  d e  g u é r i r  s e s  s e m b l a b l e s .
I l  s e  s e n t a i t  p l u t ô t  a t t i r é  p a r  l e s  l u t t e s  d e  
l a  p o l i t i q u e .  A  l a  I l e u r  d e  T â g e ,  i l  é t a i t  
d é j à  p r o s c r i t .  E t r e  f r a n c - m a ç o n ,  c ’é t a i t  
u n  c r i m e  q u e  l e s  a n c i e n n e s  l o i s  e s p a g n o ­
l e s  p u n i s s a i e n t  d e  m o r t .  A j o u t o n s  b i e n  
v i t e  a u e  c e  c h â t i m e n t  r i g o u r e u x  é t a i t  
t o m b é  , e n  d é s u é t u d e ,  m a i s  le .  c o u p a b l e  
n ’e n  r e s t a i t  p a s  m o i n s  e x p o s é  à  f a i r e  u n  
s é j o u r  p l u s  o u  m o i n s  p r o  o n g é  d a n s  l e s  
p r i s o n s  d e  M a n i l l l e ,  l o r s q u ' i l  n e  r é u s s i s ­
s a i t  p a s  à  p a r t i r  p o u r  T e x i l .

P o u r s u i v i  p a r  l a  p o l i c e  d u  c a p i t a i n e -  
g é n é r a l  d e s  P h i l i p p i n e s ,  l e  j e u n e  é t u ­

d i a n t  e n  m é d e c i n e  q u i  a v a i t  c o m m i s  T i n -  
p r u d e n c e  d e  s ' a f f i l i e r  à  l a  f r a n c - m a ç o n ­
n e r i e  a l l a  s e  r é f u g i e r  à  H o n g - K o n g .  C 'é ­
t a i t  l e  J e r s e y  d e  l a  m e r  d e  C h i n e ,  T a s i l e  
i n v i o l a b l e  o ù  le s  p r o s c r i t s  d e  l a  g r a n d e  
c o l o n i e  e s p a g n o l e  d e  T E x t r ê m e - O r i e n t  s e  
r é u n i s s a i e n t  p o u r  c o n s p i r e r ,  à  T o m b r e  d u  
d r a p e a u  b r i t a n n i q u e .

I c i  s è  p l a c e  u n  d e s  é p i s o d e s  l e s  p l u s  
o b s c u r s  d e  l a  v i e  d ’A g u i n a l d o .  L e s  a d m i ­
r a t e u r s  d u  h é r o s  p h i l i p p i n  d é p a s s e n t  
é v i d e m m e n t  l a  m e s u r e  d e s  a d u l a t i o n s  
) e r m i s e s  e n  l ’ a p p e l a n t  l e  « B o n a p a r t e  d e  
a  M a l a i s i e  » ,  m a i s  i l  n ’e n  e s t  p a s  m o i n s  

h o r s  d e  d o u t e  q u e  l e  c h e f  d e s  d e u x  d e r ­
n i è r e s  i n s u r r e c t i o n s  a  d é p l o y é  d e s  t a ­
l e n t s  m i l i t a i r e s  q u i  n e  s a u r a i e n t  ê t r e  s é ­
r i e u s e m e n t  c o n t e s t é s .  O ü  d o n c  a - t - i l  

A p p r i s  l ' a r t  d e  l a  g u e r r e  ?
J

Pendant son séjour â Hong-Kong, dit TA- 
.merican Review o f  Revieios, Aguinaido as­
sista chaque jour aux exercices et aux ma- 
nceuvres de la garnison anglaise, devint un 
visiteur assidu des magasins d’armuriers qui 
bordent la Queen’s Road, acheta des fusils et 
des carabines pour son propre compte, et ne 
négligea .rien pour acquérir des notions aussi 
étendues que possibles sur les derniers pro­
grès réalisés dans Tarmement des soldats des 
grandes puissances européennes.

Suivant une version qui ne doit pas être 
acceptée sans réserve, le jutur chef des insur­
gés philippins se serait enrôlé dans Tarmée 
chinoise, mais aurait assez promptement re­
noncé à servir sous les drapeaux du Fila du 
Ciel. ^

Une longue expérience ne lui aurait pas 
été nécessaire pour s’anercevoir qu’il n’avait 
rien à apprendre à Técole des mandarins cor­
rompus qui ne s’occupaient pas de Tinstruc- 
tion de leurs troupes, e t 'i l  aurait jugé plus 
profitable pour son éducation militaire de 
s’embarquer à bord d’un navire chinois où 
se trouvaient un certain nombre d’officiers
européens. Ce fut là qu’il rencontra le capi­
taine Mac Grifûn, et 1 on assu 
plusieurs mois sous ses ordres.

on assure qu’il servit

C e t  é p i s o d e  d e  l a  v i e  d ' A g u i n a I d o  p a r a î t  
a s s e z  d i f f i c i l e  à  é l u c i d e r  e t  i l  s e  p o u r r a i t  
t r è s  b i e n  q u e  « l e  B o n a p a r t e  d e  l a  M a ­
l a i s i e  » ,  c o m m e  l ’ a p p e l l e n t  s e s  a d m i r a ­
t e u r s ,  n ’ e û t  a p p r i s  T a r t  d e  l a  g u e r r e  q u e  
d a n s  l e s  l i v r e s .  A u  f o n d ,  i l  i m p o r t e  a s s e z  
p e u  d e  s a v o i r  s i  l e  f u t u r  c h e f  d e  l ’ i n s u r ­
r e c t i o n  d e s  P h i l i p p i n e s  a v a i t  s e r v i  d a n s  
T a r m é e  o u  d a n s  l a  f l o t t e  c h i n o i s e  ; d a n s  
T u n e  o u  T a u t r e  d e  c e s  é c o l e s ,  i l  n ’e û t  r e ­
c u e i l l i  q u e  d e  t r è s  m é d i o c r e s  e n s e i g n e ­
m e n t s .  L e  s e u l  f a i t  q u i  s o i t  h o r s  d e  d o u t e ,  
c ’e s t  q u e ,  g r â c e  à  u n e  c o n n a i s s a n c e  a p ­
p r o f o n d i e  d e s  l a n g u e s  e u r o p é e n n e s ,  A g u i ­
n a i d o  a  p u  l i r e  u n  n o m b r e  c o n s i d é r a b l e  
d ’o u v r a g e s  d e  s t r a t é g i e  e t  é t u d i e r  j u s q u e  
d a n s  le s  m o i n d r e s  d é t a i l s  l e s  c a m p a g n e s  
d e  N a p o l é o n ,  d e  d e  M o l t k e  e t  d e  G r a n t .  L e  
m a r é c h a l  Y a m a g a t a ,  d o n t  l e s  v i c t o i r e s  
f o u d r o y a n t e s  a v a i e n t  e n  s i  p e u  d e  j o u r s  
a n é a n t i  l e s  a r m é e s  d u  C é l e s t e  E m p i r e  n e  
s ’ é t a i t  i n i t i é  a u x  s e c r e t s  d e  l a  t a c t i q u e  
o c c i d e n t a l e  q u e  d a n s  l e s  l i v r e s  d e s  H o l ­
l a n d a i s .

C o m m e n t  l e s  E s p a g n o l s  p e r m i r e n t - i l s  
à  c e  d a n g e r e u x  c o n s p i r a t e u r ,  q u i  a v a i t  
f a i t  d e  s i  l o n g u e  m a i n  s o n  a p p r e n t i s s a g e  
d e  g é n é r a l  d ' i n s u r g é s ,  d e  r e v e n i r  d a n s  s a  
p a t r i e ?  C ’ e s t  p a r c e  q u e  l a  p o l i t i q u e  d e s  
g o u v e r n e u r s  g é n é r a u x  d e s  P h i l i p p i n e s
n e  s e  d i s t i n g u a i t  
s u i t e  i m m u a b l e .  E l

p a s  p a r  u n  e s p r i t  d e  
e  p a s s a i t  s a n s  a u c u n e  

t r a n s i t i o n  d ’u n e  s é v é r i t é  r i g o u r e u s e  à  
u n e  e x t r ê m e  i n d u l g e n c e .  N o n  s e u l e m e n t

t r o r  d a n s  ■Iy Fô  d e  L u ç o n r ,  m a i s  e o c o r e - M  
f u t  i n v e s t i  d e  f o n c t i o n s  p u b l i q u e s  d a n s  
u n e  v i l l e  d e  p r o v i n c e ,  e t  i l  s e  c o m p o r t a  
c o m m e  u n  e m p l o y é  m o d è l e .  I l  s u t  g a ­
g n e r  l a  c o n f i a n c e  d e s  a u t o r i t é s  e s p a g n o ­
l e s ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’ i l  e n t r e t e n a i t  d e s  
i n t e l l i g e n c e s  a v e c  l e s  s o l d a t s  i n d i g è n e s  
e n r ô l é s  s o u s  l e s  d r a p e a u x  d e  l a  m é t r o ­
p o l e ;  e n f i n  i l  r é u s s i t  à  e x p l o i t e r  a v e c  u n e  
d i p l o m a t i e  m a g i s t r a l e  l e s  v i e i l l e s  r i v a l i ­
t é s  q u i  e x i s t a i e n t  e n t r e  l e s  J é s u i t e s ,  l e s  
D o m i n i c a i n s  e t  l e s  F r a n c i s c a i n s .

L e s  l u t t e s  q u i  s e  s o n t  e n g a g é e s  d a n s  
T E x t r ê m e - O r i e n t  e n t r e  l e s  o r d r e s  r e l i ­
g i e u x  n ’o n t  p a s  p e u  c o n t r i b u é  à  e n r a y e r  
e s  p r o g r è s  a u  c h r i s t i a n i s m e  e n  C h i n e ,  e t  

e l l e s  o n t  e m p ê c h é  le s  i n f l u e n c e s  f a v o r a ­
b l e s  à  l a  d o m i n a t i o n  e s p a g n o l e  d e  s ’e x e r ­
c e r  d a n s  T a r c h i p e l  d e s  P h i l i p p i n e s  a v e c  
u n e  u n i t é  d ’a c t i o n  q u i  e û t  d o u b l é  l e u r  
p u i s s a n c e .  A u  d i r e  d e  Y A m erica n  Review  
o f  Reviews, A g » i n a l d o  p r i t  p a r t i  p o u r  le s  
j é s u i t e s  c o n t r e  l e u r s  r i v a u x ,  e t  s ’ i l  le s  
p r é f é r a i t  a u x  a u t r e s  m i s s i o n n a i r e s ,  c e  
n ’é t a i t  p a s  s e u l e m e n t  p a r c e  q u ’ i l  é t a i t  
l e u r  a n c i e n  é l è v e ,  m a i s  p a r c e  q u ’ i l s  
a v a i e n t  p l u s  d e  c r é d i t  e t  d e  p r e s t i g e  a u x  
y e u x  d e s  i n d i g è n e s  q u e  le s  d e u x  a u t r e s  
c o n g r é g a t i o n s .  A  l a  s u i t e  d e s  m e s u r e s  
d ' e x p u l s i o n  q u i  f u r e n t  p r i s e s  e n  1 7 6 8 p a r  
l e  g o u v e r n e m e n t  d e  C h a r l e s  I I I  c o n t r e  l a  
C o m p a g n i e  d e  J é s u s ,  l e  s é j o u r  d e s  P h i ­
l i p p i n e s  f u t  i n t e r d i t  a u x  J é s u i t e s  e t  c e  f u t  
s e u l e m e n t  e n  1852 q u ' i l s  o b t i n r e n t  T a u -  
t o r i s a t i o n  d ’e x e r c e r  d e  n o u v e a u  l e u r  m i ­
n i s t è r e  d a n s  le s  c o l o n i e s  e s p a g n o l e s  d e  
l ’E x t r ê m e - O r i e n t .  A  p e i n e  a v o n s - n o u s  
b e s o i n  d ’a j o u t e r  q u e ,  d e p u i s  c e t t e  é p o ­
q u e ,  i l s  a v a i e n t  p r o m p t e m e n t  r é p a r é  l e  
t e m p s  p e r d u  e t  r e c o n q u i s  l a  p l u s  g r a n d e  
p a r t i e  d e  l ' i n f l u e n c e  q u i  l e u r  a p p a r t e ­
n a i t  a v a n t  T a r r i v é e  d e s  F r a n c i s c a i n s  e t  
d e s  D o m i n i c a i n s .

L ’ i n s u r r e c t i o n  q u ’A g u i n a i d o  p r é p a r a i t  
d e p u i s  s o n  r e t o u r  d a n s  s a  p a t r i e  é c l a t a  
e n  1 8 9 6  e t  e l l e  s e  t e r m i n a  p a r  u n  c o m ­
p r o m i s  q u e  l e  f u t u r  g é n é r a l i s s i m e  d e s  
P h i l i p p i n e s  s ' e m p r e s s a  d e  v i o l e r  d è s  q u e  
l a  g u e r r e  e u t  é c l a t é  e n t r e  l e s  E s p a g n o l s  
e t  l e s  A m é r i c a i n s .  D a n s  l e s  n é g o c i a t i o n s  
q u i  s ’e n g a g è r e n t  à  H o n g - K o n g  e n t r e  l e  
c h e f  d e s  i n s u r g é s  e t  M .  W i l d m a n n ,  l e  
c o n s u l  d e s  E t a t s - U n i s ,  l e q u e l  de-= d e u x  a  
i n d u i t  T a u t r e  e n  e r r e u r ?  L a  c o n j e c t u r e  
l a  p l u s  v r a i s e m b l a b l e ,  c ’e s t  q u ' i l s  o n t  
e s s a y é  d e  s e  t r o m p e r  m u t u e l l e m e n t ' ;  
m a i s  i l  n ’e n  e s t  p a s  m o i n s  h o r s  d e  d o u t e  
q u e  l e  r é s u l t a t  d e  c e s  p o u r p a r l e r s  f a i t  
) e u  d ’h o n n e u r  à  l a  p r é v o y a n c e  e t  a u x  
a l e n t s  d i p l o m a t i q u e s  d ' A g u i n a I d o ,  q u i  

a u r a i t  d û  s t i p u l e r  d e s  g a r a n t i e s  p l u s  f o r ­
m e l l e s  p o u r  ê t r e  b i e n  s û r  d e  n e  p a s  t r a ­
v a i l l e r  p o u r  u n  s i m p l e  c h a n g e m e n t  d e  
m a î t r e s  a l o r s  q u ’ i l  c r o y a i t  s e  b a t t r e  p o u r  
s o n  p r o p r e  c o m p t e  e t  p o u r  l ' i n d é p e n ­
d a n c e  d e  s a  p a t r i e .

D ’a i l l e u r s ,  l e s  d é c e p t i o n s  n e  s e  f i r e n t  
p a s  l o n g t e m p s  a t t e n d r e .  L e  M a c-C lu re  
M agazine ,  q u i  e s t  d e  t o u t e s  l e s  r e v u e s  
a m é r i c a i n e s  c e l l e  q u i  a  p u b l i é  l e s  r e n s e i ­
g n e m e n t s  l e s  p l u s  c o m p l e t s  s u r  l e s  h o m ­
m e s  e t  le s  é v é n e m e n t s  d e  l a  d e r n i è r e  
g u e r r e ,  d o n n e  d e  c u r i e u x  d é t a i l s  s u r  le s  
r e l a t i o n s  a s s e z  d i f f i c i l e s  q u e  T a m i r a l  D e -  
w e y  e n t r e t e n a i t  a v e c  l e  c h e f  d e s  i n s u r ­
g é s .

L ’amiral, dit M. Edward W . Harden, trai­
tait Aguinaido avec courtoisie, mais n’a jamais 
consenti à lui reconnaître une qualité offi­
cielle. 11 Ta toujours appelé « Don Emilio » 
tout court et a évité avec le plus grand Soin 
de lui donner le titre de « Général » ou de 
« Président » . I l  s'est abstenu de lui écrire 
des lettres dont le chef des insurgés aurait pu 
se prévaloir pour prétendre qu’il avait entre­
pris des opérations avec le consentement du

commandant des forces américaines. Lorsque 
Tamiral descendait à terre et qu’il devait avoir 
une entrevue avec Aguinaido, il ne manquait 
jamais fie se rendre à Tarsenal de CavJte etde 
faire inviter par un de ses aides de camp le 
chef philippin à se rendre auprès delui. G’etait 
une question d’étiquette sur laquelle il ne 
transigeait pas.

Un jour Aguinaido, voulant faire sentir sa 
puissance à ses alliés, défendit aux indigènes 
d’aller vendre des œufs, des fruits et de la vo­
laille aux équipages des navires américains. 
« Faites savoir ae ma part à Don Emilio qu’il 
faut que cela finisse, que cela finisse, que 
.cela *1101856 » dit, on accompagnant ces mots 
d’un geste menaçant Tamiral à un officier 
)hilippin qui était venu le voir pour des af- 
aires de service.

L e  g é n é r a l i s s i m e  d e s  i n s u r g é s  s ’e m ­
p r e s s a  d e  f a i r e ,  d e s  e x c u s e s ,  e t  c e  n e  d e ­
v a i t  p a s  ê t r e  l a  d e r n i è r e  f o i s  d e  s a  v i e  
q u ’ i l  a u r a i t  l i e u  d e  r e g r e t t e r  d e  n ’a v o i r  
e x p u l s é  l e s  E s p a g n o l s  g u e  p o u r  l e s  r e m ­
p l a c e r  p a r  l e s  A m é r i c a i n s .

G. Labadie-Lagrave.
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Secret de Beauté pour embellir le teiat et hli 
donoer l'éclat et le velouté désirés.

Jfnrot CFBehantiUon aratuit aur clemamlt. 
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Hygieniq̂ ue, Reconstituant, Sttmui»»*
Rem i'lace baine alcalin/t, /rt-ruginetue, 
SiU/itrevae, surtout les Jiaine « le  m e r .
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SACS GARNIS (Fahrleant)
5, place du Théâtre-Français. (Ciiïiogüi Hlostrl fruct) 

Ne pas so tromper de maison. — Téléphone
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Contre les Maux d’Estomac 
et les Digestions difficiles

LIOIELR NORMALE
A U X  TROIS FERMENTS 

(P e p s in e ,  D ia s ta s e  e t  P a n c ré a t in e ) 
Flacons de S fr. 50; 6 f r . ; 9 fr.

P H A R M A C I E  N O R M A L E
1 9 -1 9 ,  r a e  D ro u o t. —  B u e  d e  P r o v e n c e ,  I S - l f
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L E  T U R F

COURSES A  AUTEUUi

Prix de France et steeple chase militaire, 
journée d'offioiers et—de genttémen,- pw ’ up- 

"temps poivre et sel,.oigl,couvert et tempéth!- 
ture douce. Le pes^e offrait son coup d’œil 
ordinaire, coup d’œil charmant oü les fraîches 
toilettes de nos élégantes se mariaient très 
agréablement avec le drap sombre ou clair de 
nos officiers. Pendant ces réunions, on s’oc­
cupe plus du spectacle des planches ou du 
paddock que du sport lui-même, et en l’occur­
rence on a agi sagement, car si les yeux ont 
été charmés, les poches ont été viâèes. Les 
résultats ont été décevants d’un bout à Tau­
tre. Pas un pauvre petit' favori à se mettre 
sous la dent f Les deux chevaux indiqués, 
ceux qui paraissaient une bonne affaire dans 
les deux épreuves importantes, sont restés 
en route. Feuillage allait très bien, aussi 
bien sinon mieux que ses concurrents, lors­
qu’il culbutait à la double barrière, faisant 
aiiisi Taffaire de Bûcheron qui, très sagement 
monté par ,M. d'Englesqueville, est venu sur 
le plat régler Gourant d’A ir et Fornham.

Le favori du Steeple militaire a subi le 
même sort que celui du prix de France, tom­
bant à la rivière du huit. Dans les autres 
courses, les preneurs ont vu — légère con­
solation — leurs sélections achever au moins 
le parcours.

Les plus heureux ont été les cavaliers des 
gagnants auxquels la Société des Steeple- 
Chases a offert de superbes objets d’art style 
Louis'X'V; au vainqueur du pnx de France, 
une pendule Régence en vermeil, et aux trois 
iremiers du Steeple-Chase militaire, un sur- 
out de table groupe et candélabres, une gar­

niture de toilette et un cabaret en vermeil.

Le P r ix  de la Christiniére, 3,000 fr., 3,000 
mètres, a été pour Belle Isle (20/1), à M.
G. Gout (Nix), battant Lou, à M. É. Palyart 
(Bashford), et La Fleurière, à M. Laurent 
(T. Brown).

La Fleurière et Dorian ont mené devant 
Belle Isle et le lot terminé par Ohio. F.n pas­
sant devant les tribunes, La Fleurière et Do­
rian galopaient .en tête avec deux longueurs 
devant Belle Isle, Lou, Ohio et Le Superbe. 
Entre les deux derniers obstacles, Belle Isle 
venait sur les premiers et, après la dernière 
haie, prenait facilement Tavantage pour Tem-
f)orler de huit longueurs sur Lou qui enlevait 
a deuxième place à La Fleurière.

Pari mutuel à 10 fr. : 157 fr. Placés : Belle 
Isle, 63 fr. 50 ; Lou, 40 fr.

Le P r ix  de la Seine, 6,000 fr., 3,800 m., a 
été pour Irisée, au baron J. Finot (Brooks), 
walk-over.

Le P r ix  de France, 20,000 fr., 4,000 métrés, 
a été pour Bûcheron (10/1) au comte de Son­
geons (M. d’Englesqueville), battant Forn­
ham, à M. F. Scheffter (M. Martinie) et Co- 
cardas, à M. G. Ledat (M. de Fondclair).

Saladin I I  et Cocardas se sont élancés en 
tétq devant Fornham, Courant d’Air et les 
autres en peloton. Au mur en pierres Garan 
d’Ache tombait. Pour aborder la rivière les 
deux représentants Ledat galopaient devant 
Fornham, Courant'd’Air, Fox, Feuillage et 
Bûcheron. Fox refusait Tobstacle et Sala­
din II faisait une grosse faute. En face Cou­
rant d”Air était premier, suivi de Saladin II, 
Feuillage et Bûcheron. Après le huit Feuil­
lage passait en tête devant Courant d’Air et 
Bûcheron; Saladin II était battu. Â la dou­
ble barrière Feuillage culbutait. Entre les 
tournants Tordre était : Courant d’Air, Bûche­
ron, Fornham et Cocardas qui se rapprochmt. 
Après la dernière haie Bûcheron pi enait'Ta- 
vantage sur Fornham et Tomportait d’une 
longueur. Cocardas venait assez fort enlever 
la troisième place à Gourant d’Air.

Pari mutuel à 10 fr. : 102 Ir. 50. Placés : 
Bûcheron, 27 fr. 50; Fornham, 21 fr. 50; Ûo- 
cardas, 2't fr. 50.

Le Steeple-CHase m ilita ire , objets d’art,
8,100 mètre^, a été pour Silchester (5/1) à M. 
Tournouër, capitaine au 2“ chasseurs (M. de 
La Brosse), battani Hardi,«à M. Berthet, lieu­
tenant au 6« chasseurs (propriétaire); et .Sun- 
rise, à M. Dutey, capitaine au 30« d'artillerio 
(M. Cavally).

Non placés : Brancomir (tombé), Foulard, 
Porapadour (tombée), Floribeau, Hourra.

Pari mutuel à 10 fr. : 71 fr. Placés : SU- 
chester, 22 fr. 50; Hardi, 24 fr. ; Sunrise, 
34 fr.50.

Le P M x  Black Rose, 5,000 fr., 3,400 ra., a 
été pour Neuvisy (5/1), à M. de Maussion (G.

Reeves), battant Serpenteau, à M. E. Fischhof - 
(Basden) et Orizaba, au prince J. Murât (J. * 
Clay).

Tisi Fao a pris le départ devant Neuvisy, 
Serpenteau, olamis et le lot terminé par Es­
cargot. En passant deypnt les tribunes Ser­
penteau galopait devant Neuvisy et Glanàis. 
Après le huit Neuvisy était en tête devant 
G amis, Khiva, Pilule et Orizaba. Entre les 
tournants le ieader prehait quelques lon­
gueurs. Il conservait facilement lavantage 
par quatre longueurs sur Serpenteau. Orizaba 
était troisième à trois longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. ; 51 fr. 50. Placés : Ne- • 
visy, 18 fr. 50; Serpenteau, 16 fr. ; Orizaba, ' 
27 fr.

Le P r ix  la Vague, 4,000 fr.. 3,000 m.,'a 
été pour Manon (3/1), à M. E. Flschhoff (Bas- 
den), battant Maugiron, à M. Alb. Menier 
(Collier) et Castelvieilh, à M. E. Thiébaux 
(A. Clay). ' •

Manon a mené devant Maugiron, Balascès 
et Castelvieilh. En face Balascès était dis- . 
tancé, Maugiron et Castelvieilh'étaient en­
semble derrière Manon. Celle-ci avait Tavan- «-• 
tage entre les deux dernières haies etTempor- L- 
tait de sept longueurs sur Maugiron ; Castcl- 
vieilh était troisième à quatre longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : ad fr. 50. Placés : Ma­
non, 17 fr. 50; Maugiron, 18 fr. 50. >>

Robert MUtotu

YACHTING
LE 8.-Y. « THISTLÉ »

L ’impératrice Eugénie, après sa croisière 
en Méditerranée,a débarqué a Marseille; puis, 
après un séjour à Paris, Sa Majesté est ren­
trée à Farnborough. Pendant ce temps, son 
s.-y. Thisite quittait le vieux port le 10 juin, 
touchait à Gibraltar le 14,pour compléter ses 
soutes, et le 20 juin il mouillait en rade de 
Cowes. Dès Tarrivée du yacht, les ouvriers sa 
sont mis à Tœuvre afin de procéder à une re­
mise en état du navire, chose bien justifiée, 
du reste, par une croisière qui durait depuis 
le 24 février dernier.

Dans les premiers jours de juillet, Tlmpé- 
ratrice rejoindra son bord. En dehors aes 
personnes cjuiTaccompagnent ordinairement,
Sa Majesté aura comme hôte le comte Pri- 
moli, et ThisUe se dirigera vers les fjords 
de Norvège. Il sera de retour sùr le'Solent à 
la fin de uillet.

Le yac iting est prescrit à Timpératrico Eu­
génie par ses médecins. Nulle part Sa Ma- 
esté ne se trouve d’ailleurs aussi bien qu’à 
)ord du Thistle, et très rarement au cours 

de ses voyages Sa Majesté se décida à das- 
• cendre à terre.

Jib Topsail.

VELO CIPEDIE
LE GRAND PRIX CYCLISTÏ .

Cette réunion annuelle du Grand Prix 
cycliste de Paris attire toujours à la Piste 
municipale' de Vincennes une foule énorme, 
composée non seulement de sportsmen capa­
bles de vous détailler toutes les performances 
des concurrents, mais encore de curieux 
qu’y attire la renommée des compétiteurs à
1 écharpe municipale. .

Parmi les neuf coureurs qualifiés pour 
prendre part aux semi-finales du Grand Prix 
se trouvaient trois Italiens, deux Hollandais 
et quatre Français. Si grande que soit là bles­
sure de notre amour-propre, U noue faut dé­
clarer tout d’abord qu’aucun de nos compa­
triotes n’a figuré dans la finale; ce sont deux 
Italiens et un Hollandais qui se sont partagé 
les 11,000 francs offerts par lé Conseil muiu* 
cIm I.

Tommaselli, le vainqueur de cette belle 
épreuve, est peut-être cependant inférieur 
à Meyers qu il n’a battu que d’un quart 
de roue ; mais il a incontestanlement plus ae 
tête, sinon plus de rqublardise, que le coureur 
hollandais, et il a trouvé en «on compatriote 
Momo un aide complaisant.

Cu4 e m «  s:e«t .effet.rtacéjü-.ioUé Mçte
aux côtés de Meyers qu il Ta empêché-de 
faire Tultirae effort avant lés cent derniers 
mètres, distance trôp courte pour regagner 
une longueur sur un .adversaire.de la veueur 
de Tommaselli.

L ’heureux vainqueur s’ést promené sur la 
)iste bouquët én main, écharpe au côté, mais 
e public ne lui a pas fait d’ovations comme 

celles qui auraient acçaeilU quelqu’un de nos 
compatriotes. Ceux-ci comprendront-ils qu’il 
ne faut Jamais se reposer sur d’aucieas Iau<- 
riers?

  Paul H eyub

PETITES K O U V IX L U

Aulûtnobilime. — Malgré le Grand Prix cy­
cliste. véritable foule hier à Texposition d'auto­
mobiles où chaque jour amène de nouvelles at­
tractions.

L’Harmonie Dufayel a fait merveille», te  dé­
part de M. Sautos-Dumont dans l'AércrClub avait 
attiré un public considérable.

Avant peu, la mode-sera aux ascensions qui, 
par beau temps, constituent de véritables-pro- 
menades d'agrément: c’ésc le sport de demam.

Dans la matinée, députations de TBcole cen­
trale sous la'direction ! de professeurs, théories 
et démonstrations : c'est renseignement par les 
yeux, le meilleur. . .

Le programme dee « Visites-CauBeries • vient 
d'être affiché. C'est M. de Chasseloup-L^bat qui 
ouvre le feu après-demain mercreoi à .dix heu 
res; titre de la causerie : « L'Automobile ».

— On trouva maintenant des motocycles Un 
peu partout ; mais celui qui veut avoir un tricy­
cle de construction très soignée et muni des 
derniers perfectionnements doit aller le choisir 
chez MM. Marot et Gardon, rue Brunei.

— Les ateliers Mors livrent, depuis quelque 
temps déjà, aux chauffeurs, des voitures qui font 
bien des envieux. Los nombreux perfecuonn'e- 
ments qui y ont été apportés en font, à Theure 
actuelle, les véhicules dont la marche est la 
plus sûre et la plus régulière. - t. : •

Vélocipédie. — Voici les résultats détaillés da 
la réunion d'hier à la Piste municipale de Yih- 
cennes.

Amateurs de TU. V. F. : 1 Grognet, 2 Par- 
mentier, 3 Brochard.

Amateurs de la F. C. A. F. :
Maucbaussat.

Amateurs de TU. S. F. S.
Trelb, 3 Simon.

Grand Prix, l "  semi-finale ; 
quelin, 3 Pasini . .

2® semi-finale : 1 Tommaselli, 2 Bourrillon, 3 Jaap 
Eden.

8® semi-finale;! Momo, 2 Louvet, 3 Deschamps. 
Finale : 1 Tommaselli, 2 Meyers, 3 Momo. — 

Les cont derniers mètres en 6” fe/5.
Prix du Conseil général (50 kil.) ; 1 Tom Liu- 

ton en 56'39”4/5; 2 Bouhoura à 600 mètres, B Si- 
mari à i kil., 4 Bor.

— Fondée depuis 1867, la maison *de vente à- 
crédit des Agences réunies. 5, bourlévard' de 
Strasbourg, est la seule qui offre quinze mois de 
délai pour le payement d'une bicyclette ou d'un 
appareil photographique. Cet avantage est d'au­
tant plus appréciable quelle n'exige qu'un quin­
zième k la livraison.

— Les envois quotidiens du merveilleux «< ca­
talogue des catalogues >* viennent d'on épuiser 
le s'ock considérable amassé à Tlntermediâire 
vélocipédique, 17, rue Monsigny, à Paris; aussi 
M. Loysel est-il obligé de faire tirer une seconde 
édition. Rappelons que le « catalogue des cata­
logues » est envoyé franco, et contient la nomen­
clature complète des cycles, motocycles et appa­
reils photographiques de toutes marques.

Courses à pied. — Voici les résultats' doe 
Grands Prix de courses à pied organisées hier 
par le Racing-Club de France, sur son terràin dè 
îa Croix-Catelan, au bois de Boulogne.

Prix de la Ville de Paris. — 1, Rodrigues ; 2, 
Chappuis ; 3, Puget.

Grand 110 mètres haies hand. —-1, Muller;- 
2, Ivlingolhcefer ; 3, de La Rochette. ■

Oraua-Prix du R. C. F., hand., 100 mètres. —
1, Goudard ; 2. Schmit ; 3, Bignon.

Grand-Prix, 1,000 mètres..— 1, Decarops, A. P.
F. ; 2, Deloge, R. 0, F. ; 3, Lemonnier, K. C. F, —.

 . P*

T IR
Le grand match international, qui se dis­

pute chaque année aux armes libres, a été tiré * 
avant-ljicr àLoosduinen, én Hollande. I l avait 
été, en effet, intercalé dans le programnve du - 
grand concours international hollandais.

Voici les résultats du match ; 1 Suisse, '
2 France, 3 Danemark', 4 Italie,- 5 Hollânde,. ** 
6  Norvège, 7 Belgique, 8  Angleterre.

Sans doute, ie bnllant succès que Tiennent

1 Van Necke, 2 

A. ; 1 Cayrou, 2 

1 Meyers, 2 Jac-

>3*
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d e  r e m p o r t e r  le a  t i r e u r s  s u is s e s  v a  d é f i n i t i v e ­
m e n t  la s  r é c o n c i l i e r  a v e c  c e t t e  i n t é r e s s a n t e  
é p r e u v e .  L e u r  t r i o m p h e  e s t  d ’ a i l l e u r s  t r è s  
m é r i t é  e t  n o u s  y  a p p la u d i s s o n s  s i n c è r e m e n t ,  
c o m m e T o n t  f a i t  s u r  l e  c h a m p  d e  t i r  m ê m e  n o s  
c o m p a t r i o t e s  q u i  s e  s o n t  m e s u r é s  a v e c  e u x  à  
L o o s d u i n e n .  ,  ^

O n  s a i t  q u e  l ’ a n  d e r n i e r ,  c e  s o n t  le s  F r a n ­
ç a i s  q u i  a é t a i e n t  c la s s é s  p r e m i e r s  d a n s  l e  
m a t c h .

 U  I n a n im a le  b ird  sck o o tin g  a sso cia tio n ,
l a  t r è s  i m p o r t a n t e  s o c ié té  l o n d o n n i e n n e  q u i  
r é g i t ,  e n  A n g le t e r r e ,  l e  s p o r t  d u  t i r  a u x
p ig e o n s  a r t i f i c i e l s ,  v i e n t  d e  d o n n e r ,  a u  S p o r -  
t i n g  P a r k ,  s e s  g r a n d s  c o n c o u r s  a n n u e l s .
, L e  n o m b r e u x  a m a t e u r s  o n t  p r i s  p a r t  à  

x e s  é p r e u v e s ,  e t  le s  p r i x  o n t  é té  t r è s  c h a u d e ­
m e n t  d is p u t é s .

V o i c i  le s  p r i n c i p a u x  r é s u l t a t s  :
1» C h a m p io n n a t  : M M .  : 1 , H . - J .  C a v e , a v e c  

8 6  o is e a u x  s u r  4 0  ;  2 , J .  B a t t ,  3 5 /4 0  ;  3 , R . - F .  T u r -  
n o r ,  2 8 /3 0  ; 4 , L e e s o n ,  2 6 /30  ; 5 ,  exæ qu o  W i t t a k e r  
e t  W .  P a u l ,  2 5 /3 0 .

2» P r i x  d e  F i e l d  : M M .  : 1 , F .  I z z a r d ,  a v e c  
15  o is e a u x  s u r  1 5 ;  2 , G . B la c k ,  1 4 /1 5 .

3« P r i x  d u  P r é s id e n t  : M M .  : 1 , J . - F .  P i k e ,  a b a t  
t a n t  14 o is e a u x  s u r  1 5 ; 2 , D . M o r a n ,  13 /15 .

L ’ a n  d e r n i e r  d é jà ,  M .  H . - J .  C a v e  a v a i t  r e m ­
p o r t é  l e  C h a m p io n n a t .

P a u l  M a n o u r y .

P etite s  A n n o n c e s
l a  L ig n e .........................................................  6  francs.
p a r  D ix  insertions ou  C in q u a n te  l i g n e s

d a n s  le  d é la i  d ’u n  m o is ,  la  L ig n e.. S franes.

L a  Ligne se compose de t r e n t e - s i x  lettres.

PUISIRS PABISIEIIS
P r o g r a m m e  d e s  T h é â t r e s

0
. P E R A . - 8  h .  0 /0 .  —  F a u s t  „  ^

D e m a in  ;  Relâche. 
M e r c r e d i  28  : Le Prophète.
V e n d r e d i  3 0  : L o h e n g r i n . ________

F r a n ç a i s .  -  8  h .  1 / 2 . —  L e  T o r r e n t .
M a r d i ,  J e u d i ,  S a m e d i : L e  Demi-monde. 
M e r c r e d i ,  V e n d r e d i  : L e Torrent._______

OP E R A - C O M IQ U E .  —  8  h .  0 /0 . —  C e n d r i l l o n .  
M a r d i  : Joseph, Daphnis et Chloé. 
M e r c r e d i ,  V e n d r e d i  : Cendrillon.
J e u d i  : L a  Dame blanche ; Cavaleria rus- 

ticana.
S a m e d i : Gaîathée, le  R o i Va dit.___________

C
S p e c t a c le s ,  P l a i s i i a  d u  J o u r

T o n s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  
L I T T L E  % C HOLYMPIA

L a  F ée des Poupées, g r a n d  b a l l e t .
L E S  P H O Q U E S  J O N G L E U R S  

S E V E R U S  S H E F F E R  A T  V T I Î P T  \  
D im a n c h e s  e t  fê te s  m a t in é e s .  U l J l i i l i r i A

JARDIN DE PARIS
SPECTACLE V A R IÉ  —  CONCERT-PROMENADE.  2̂ /. JARDIN  DE PAR IS

L a Fontaine des
 ___  _   F é e s ,  b a l l e t  f é e r ie

A n ^ l e  H é r a t d  ;  L e s  d i x  f r è r e s  K r e m o , e t c . ,  e tc

l i f t i n é e - C o g c e f t .

AMBASSADEURS
G a u d e t ,D e b e r n a y ,e t c ;

LesMATHURINS
3 6 , r . M a t h u r in s .

T .2 1 3 .4 1 . -9 M /2 .  A  la g a r e  
comme à la gare, r e v u e .  

B o n n a u d ,  B a l t h a ,  M e u d r o t .

L O K DTTrTATÜQ S"- -  T ribunaux  
E s O A r l u l i N l J U  c o r tt tg u e s .

3 9 ,B ^  C a p u c in e s .T é l . 156,40 1 P a u le t t e  F i l l i a u x .

MOULIN-ROUGE
d a n s  le  j a r d i

T o u s  le s  s o i r s ,  à  8  h .1 /2 .
_   S p e c t a c l e -C o n c e r t -B a l

’n !  S a ï ie  c o u v e r t e  e n  c a s  d e  p lu ie .

r i r i  A T  U  T é lé p .  407 .60 . —  T o u s  le s  s o i r s ,  Ohé, 
L I v J A J j I j  V én us!  p i è c e - f é e n e e n 2 a c t . e t 9 t a b l .

. Ligues-Ligues'Ligues.Qilh**

Gr a n d s  n î T D  A V ü T  D e  2  b .  a  6  h® «.
M A G A S IN S  J J U r  A 1  l i L  Attract**vanées.

GRANDE ROUE à  1 1 ^  E n t ?  u ! A 8 c e n S “ : t ' .
D E  P A R I S .  F ê te s  d e  n u i t . C o n c e r t . T h é à t r e

PA R IS -1400
d e ,  d o  9  h .  à  12 h .  E n t r é e  : 1 f r .  L e  v e n d r e d i  : 2  f r .

T A T T D  U T Ü D Ü T  O u v « « d e i0 “  m a t in  à lO “  s o i r .  
l u U i i  E i l r  r  C jJ L i G *' R e s t a u r a n t  a u  1 *® é ta g e  

A  9 h . .  I h é a t r e  : A la fraîche qu i v e u tv o ir f

JA R D I N  D 'A C C L I M A T A T I O N .  —  F ê te s  d e  n u i t .  
F e s t iv a l - C o n c e r t  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  J .  L a ­
f i t t e , d e  r o p é r a .  L e  Songe d'une Nuit 
d’Orient, p a r  R œ d e l . —  A t t r a c t i o n s  v a r ié e s .

3umi.LKS,pincê-nes,optique,photographie. 
N e v o u s  s e r v e z  q u e  d e  l a p la q u e  a u g é la t in o -BYR

b r o m u r e  B t r , o p t i c “ -8 p é c ia l. ,6 ( ) ,C A 7 d ’^ n t i » , P a r t j

EXPOSITIONS

SALON D ü  FIGARO
EX P O S I T I O N  D " P H O T O G R A P H I E

DE

A f»  H A N R I A Ü »

O u v e r te  d e  i l  h e u r e s  à  6  h e u r e s .

AVIS iONDAIKS
D é p la c e m e n t s

DÉPART POUR LES DÉPARTEM ENTS E T  L ’ÉTRANGER

D u  23 Ju in

a m b i g u .  —  8  h .  1 /2 .  —  L a  L é g io n  é t r a n g è r e .

T H E A T R E  L Y R I Q U E  D E  L A  R E N A I S S A N C E . —  
8  h .  —  B o n s o i r , m o n s ie u r  P a n t a l o n ;  M a r t h a .  

M a r d i  : L e D uc de F erra re.
M e r c r e d i  e t  V e n d r e d i  :  S i  j ’étais Roi.
J e u d i  : M artha.

NO U V E A U T E S . — 8  h . 1 / 2 .  — L *  D a m e  d e  c h e *  
M a x im .

L I E S - D R A M A T I Q U B S .  — 8  h .  3 /4 . — ^ M a d a in e  
P is ta c h e .

CL U N Y .  —  8  h .  1 /2 . —  C h a r lo t t e  e t  N ic a is e ;  le s  
B o u s s ig n e u l .

D E J A Z E T .  —  8  h .  1 /2 . —  L e  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t !

T H E A T R E  D E  L A  R E P U B L I Q U E . -  8  h .  1 /2 .  —
L e  R o i  d o s  G a s c o n s ._____________________________

B O U P F E S - D U - N O R D .  —  8  h .  —  L e s  J é s u ite s .  
M O N T M A R T R E . — 8  h . 0 / 0 . — J e a n n e  l a  M a u d i t e .  
C IR Q U E  D 'E T E , — 8  h .  1 /2 .— S p e c ta c le  é q u e s t r e !

i I N E M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r M M . L u m iè r e . d e  
L y o n ,  14, b o u le v .  d e s  C a p u c in e s  ( S a lo n  in d ie n ) .

L e  b a r o n  d ’A c h e r  d e  M o n tg a s c o n ,  a u  c h â te a u  d e  
V i l l e q u in .

M .  d ’A r i s t e ,  à  C h a m b o u r c y .
M m e  d ’A r c e t  L e  C o ë n t r e ,  à  V i c h y .
M m e  la  c o m te s s e  d 'A u x ,  a u  c h â te a u  F r a u b a u t .  
M g r  le  d u c  d ’A le n ç o n ,  à  W i r n b le d o n .
M m e  A u b e r  ( F . ) ,  à  V i c h y .
M .  A m b la r d  ( V . ) ,  à  L a  B o u r b o u le .
M m e  l a  m a r q u is e  d e  B o n n e v a l ,  a u  c h â te a u  d e  

S o q u e n c e .
M .  d e  B r u y n  ( E d o u a r d ) ,  à  M a a r u .
M m e  d e  B a r t h o lo m e y ,  à  L o n d r e s .
M .  B r e t e u i l ,  à  A ix - le s - B a in s .
M .  d e  C o u r c e l  ( V . ) ,  à  M o n t c o u r c e l .
M .  D a n lo u x - D u m e s n i l ,  à  B e l le v u e ,
M .  D e s t r e m .  à  C b o is y - le - R o i .
M m e  D u p r é - A l i c o t ,  a  T a r b e s .
M .  D i lb e r o g lu e .  à  C a r ls b a d .
M m e  D o s s e u r  ( R . ) ,  à  A r r o m a n c h e i .
M m e  F lo r i e t ,  à  P a r a m é .
M .  G e t  ( E d . ) ,  à  S e n l is .
M m e  G o d in  ( A lb e r t ) ,  à  M a u b u is s o n .
M .  G u y ,  a u  M o n t - D o r e .
L e  m a r q u is  d e  G r a i l l y ,  a u  c h â te a u  d e  P a & lo y .
M .  G o d e f r o y - K o r s o f f ,  à  M i la n .
M .  H e u r te a u ,  à  S è v re s .
M m e  d e  K la p k a ,  à  L o n d r e s .
M .  L i n c e l l e  ( P a u l ) ,  â V i l l e r v i l I e .
M m e  L e c o c q  ( E m i le ) ,  a u  c h â te a u  d e s  R o u s s e a u x  
M .  L e b e y  (G e o rg e s ) ,  à  L a  S o u r c e .
M .  L é g e r ,  à  N e u v y - le - R o i .
M m e  M a ig n e ,  à  S a in te - G e m m e s ,
M .  M o q u e t ,  à  I n t e r l a k e n .
M m e  P o t r e l ,  à  V a u x .
M .  P o l l e t  ( A c h i l l e ) ,  à  A ix - I e s - B a in i .
M m e  P i a t  ( A . ) ,  à  A i x - le s - B a in s .
M .  d e  L a  P e r e l le  (G .) ,  à  V i c h y .
M m e  l a  b a r o n n e  d e  R o t h s c h i l d  ( G u i l la u m e ) ,  

K œ n ig s te in .
M m e  S p e y e r ,  à  B r u x e l le s .
M .  S e tn ih â M O  ( V .  M . ) , â  C a r ls b a d .

Y v e t t e  G u i l b e r t ; S u l-
 b a c .  R a i t e r , A m e le t ,  e tc .
e s 'T r o u b a d o u r s  t o u lo u s a in s

i  T  n  A 7  A D  TT ’ m ?  P o l i n ,  F r a g s o n ,  M a u r e l ,  
A L t A Z A K  U  M  I j  J a c q u e t ;  M « V e r l y .  F le u ­
r o n ,  R o s a lb a ;  J o h n  H e w e l t ;  B e r t i n ;  M is s  F o y , e t c .

T O U S  L E S  J O U R S
X \................. 1 _____ -  ^  3  h e u r e s  e t  â  4 h .  1 /2 .
la t in e e s - C o n f e r e n c e s . —  L e  s o i r .  S p e c ta c le .

P lu s que Raide, r e v u e  : A n n a
  J .T h ib a u d ,  R e s c h a l ,  V i l b e r t ,  e tc .

1 7 / 5 6 7 0  L a  D'm oiselle de ches M axim .

T r é t e a u  w . r u e  P ig a l le . T é l . l3 6 , 4 2 . T * I e s  s o i r s ,  
DE 9 “ l / 2  : F u r s y ,  H y s p a  M o y .  J ÎC B i*e  

T A B  A R  I N  chez  l a p o r t i è r e .  L e  G a l lo ,  M a r y  A u b e r

M m e  T h i r o u in  ( L .  
L e  c o m te  d ’U r s e l

à  E ta m p e s .
C h a r le s ) ,  à  O o s tc a m p .té s ),

M .  U l lm a n n  ( M a u r ic e - E . ) ,  a  F r a n c f o r t - s / M e in .
L e  c o m te  d e  V o g u é  ( R o b e r t ) ,  a u  c h â t .  d u  P e s c a u

D u  24 J u in

M m e  A r c h a m b a u l t  ( J . ) ,  â  B e r c k - s u r - M e r ,
M m e  A u d ie r n e  ( P a u l ) ,  à  E p e r n a y .
M .  B o n n e a u ,  à  V i l l e r s - s u r - M e r .
M .  B e l l i n o ,  à  O d e s s a .
L e  v ic o m t e  d e  B u s s iè r e ,  a u x  V e r r i è r e s  d e  M a t t s  

t a l l  ( A ls a c e ) .
M .  B a p s t  ( A r m a n d ) ,  à  V ie i l l e - E g l i s e .
M .  B r e d in  ( H . ) ,  à  G i f .
M .  B e n ja m in - C o n s t a n t ,  à  S a in t - C lo u d .
M m e  C h a v a n n e ,  â  V e r s c h a m p s .
M m e  C a n to n ,  à  B ia r r i t z .
M m e  C ru s e  ( E d . ) ,  à  M o n ta g n e .
M .  D u c r o s  je u n e  ( J . ) ,  à  N îm e s .
M m e  D e le b e c q u e ,  à  A l l e v a r d - le s - B a ln s .
M .  F e r t é  ( J u le s ) ,  a v o u é ,  â  P o u r v i l l e .

M .  F o u ld  ( A c h i l l e ) ,  a u  c h â te a u  d e  V e r v a in e .
M .  F e n a i l l e  ( M a u r ic e ) ,  à  A ix - le s - B a in s .
M .  G la d is  ( R a o u l ) ,  a u  c h â te a u  d e  C h a m p f le u r y .  
M .  H a m e l in ,  à  S a in t - A u b in - s u r - M e r .
^e c o m m a n d a n t  J o a n n a r d ,  â  P a u .

M m e  d e  J a m e s ,  à  B o u r n e t .
M m e  L e g r a n d  ( J u le s ) ,  à  B e l - E o d r o i t .
M .  L e m a ig n e n  ( L o u is ) ,  à  V e i l l e n n e .
..e d o c t e u r  L in a r è s .  a u  c h â te a u  d e  L im e u l l .
• I. d e  L a f a r g e  ( J o s e p h ) ,  à  T u l l i n s .  
d m e  la  b a r o n n e  L e o n id o  ( A d è le ) ,  à  P r a t o v e n b lo  

( I t a l i e ) .
c a p i t a in e  L e v ê q u e ,  â  L a  B o u r b o u le .  

r tm e  M o n te r ©  d e  S a n d ,  a u  c h â t .  d e  B é th a n c o u r t .  
t f .  î i o u g u i e r  ( A l f r e d ) ,  a u  c h â te a u  d e  L a  V a l lé e .  
M .  P é r ia c  ( M a u r ic e ) ,  à  N o is y - le - G r a n d .  
t f .  Q u e r q u i  ( P a u l ) ,  a u  c h â te a u  d a  P u y b e lU a r d .  
jQ c a p i t a in e  R o l l o y ,  à  R iv e s - s o u s - T b o n o n .  
t f .  R a in o u a r d ,  à  V i l l e n n e s .  
t fm e  R o g e le t ,  à  F o u g u e s .

M .  S e m in a r io ,  à  H o u
M .  S c h u tz  ( F e r n a n d ) ,  à  V e r s a i l l e s .

m g u e s . 
)u T g a te . 
l } , â  V e i

RENTRÉES A  PARIS

M» B a r b e y  B u g . ) .  —  M m é  C h a r r e y r o n . - M .  D c r- 
jo u r q u é  E . ) ,  l i e u t e n a n t  d e  v a is s e a u .  —  M .  H a r t  
B e n ja m in ) .  —  M .  M e l l e r i o  (F é U x ) .  —  M m e  P e -  

ig n e y .  —  M .  P a la s  d e  C a b r a i .  —  M .  d e  R e s z k é  
(J e a n ) .  —  L e  c o m t e  d e  V i l l a g o n z a lo .  —  M m e  
W e is g e r b e r  ( E d . ) .  _______________

A v i s  d e  M a r i a g e

PU B L I C A T I O N S  d u  D im a n c h e  2 5  J u i n  1899  :
M .  le  b a r o n  P ie r r e - C h a r le s  d 'A r c y  e t  M l l e  

I r m i n e  T 'K i n t  d a  R o o d e n b e k e ;
M .  J o s e p h - A lb e r t  V id a l - V a g u e t ,  a v o c a t  p r è s  le  

T r i b u n a l ,  e t  M l l e  A l i n e  F lo r i n e - A l i c e  D r e y f u s ;
M .  S ta n le y - S h a n ,  j o u r n a l i s t e ,  e t  M l l e  M a r ie -  

A n n e - J o s é p h in e  L a u n a y ;
M .  A l f r e d - L o u is - A le x a n d r e  D u lo n g ,  a s s o c ié  

d 'a g e n t  d e  c h a n g e ,  e t  M l l e  J e a n n e - L o u is e - J o s é -  
p h in e  R e y n a u d  ; . ,  . , *

M .  L o u is - M a u r ic e  D u la c ,  i n g é n ie u r  c i v i l ,  e t  
M l l e  J e a n n e  T u r q u o is  ;

M .  Â n t o in e - J o s e p h - J u le s  B is s o n ,  i n d u s t r i e l ,  e t  
e t  M l l e  M a r ie - C la u d in e  L a p ie r r e  ;

M .  L o u is - G e o r g e s - H e n r i  M a r ié ,  a r t i s t e  p e in t r e ,  
e t  M l l e  M a r g u e r i t e - A u g u s t in e - J o s è p h e  P o u q u é ,  
a r t i s t e  l y r i q u e  ;

M .  M o ïs e  V e n d l i n g ,  n é g o c ia n t ,  e t  M l l e  L é o n a -  
J û s a  B a n c q ;

M .  E m i le - L é o n  D a v a lo n ,  n é g o c ia n t ,  e t  M l l e  
B e r t h e  F le u r ia u d .

M .  E d m o n d - L o u is - H e n r i  M a r t i n ,  c o m m is  à  l a  
P r é f e c t u r e  d e  l a  S ç in e ,  e t  M l l e  M a r ie - J o s é p h in e -  
J e a n n e  S a r t o r  ;

M .  E d m o n d - J e a n  L a z a r d ,  a g r i c u l t e u r ,  e t  M l l e  
A n t o in e t t e - R o s e  A n t o in e  M a y  ;

M .  A l b e r t  M o n t e i l ,  a v o c a t  a  l a  C o u r  d ’ a p p e l  d e  
P a r is  e t  M l l e  M a t h i ld e - A n n e - S im o n e  M a y  ;

M .  C h a r le s - J u le s - S ig is b e r t  A u b r y ,  l i e u t e n a n t  
a u  148* r é g im e n t  d ’ i n f a n t e r i e ,  e t  M l l e  L o u is e -  
M a r ie - A n n e  P a jo t  ;

M .  P b i l i p p e - A n t o i n e - H o t t e m e r ,  a g e n t  m a r i ­
t im e ,  e t  M l l e  F r a n ç o is e - A d o lp h in e - W i lh e m in e  
S c h m id t  ;

M .  A d r ie n - M a r ie - R e n é  C r a m a i l  e t  M l l e A m é l i e -  
R e n é e  T o u c h a r d  ;

M .  C h a r le s - F r é d é r ic  C lé m e n t ,  a v o c a t  à  l a  C o u r  
d ’ a p p e l ,  e t  M l l e  A l in e - C a r o l in e - C lé m e n c e  -  G a - 
b r ie U e  S e c r e ta n  ;

M .  A lb e r t - A u g u s t e - M a r ie - E r a s m e  Z e n s ,a v o c a t ,  
e t  M l l e  M a t h i ld e - A m é l ie - M a r ie - V a lé r i e  C u m o n t  ;

M .  A n to in e - L é o n - C h a r le s - A u g u s t e  S o u l ig o u x ,  
c h i r u r g i e n  d e s  h ô p i t a u x ,  o f f i c i e r  d 'a c a d é m ie ,  e t  
M l l e  T h é r è s e - F r a n c k  d e  P r é x u m o n t ;

M .  L o u is  B o s s y ,  p r e m ie r  c le r c  d e  n o t a i r e ,  d o c ­
t e u r  e n  d r o i t ,  e t  M l l e  J e a n n e - M a r ie - P a u l i n e  
P e r n e t  ;

M .  J u l ie n - A d r ie n  P o s t ,  n é g o c ia n t ,  e t  M l l e  J u -  
l i e - D e lp h in e  S a is o n  ;

M .  E m i le - F r a n ç o is - L o u is  C o u e t ta n t ,  c o m m is  à  
l a  C a is s e  d e s  d é p ô ts  e t  c o n s ig n a t io n s ,  e t  M l l e  
A d è le - G a b r ie l le - C a t h e r in e  M a h e u ;

M .  C h a r le s - A lb e r t  P é c h a u d ,  e t  M l l e  S u z a n n e -  
M é la n ie  G é r a i t .

SPORTS
C h e v a u x  e t  V o i t u r e s

L ’A G E N C E  H I P P I Q U E .  8 , r u e  B e r r y e r ,  fo n d é e  p a r  
M . G e o r g e s  M O R E A U ,  n ’ a p a s  c r é é  d e  s u c e u r s ” .

O M N IB U S ,  C O U P E  3 /4  B in d e r .  R u e  C h a z e lle s .  12.

I L U S I B U R S  T R È S  B E A U X  M Y L O R D S  d ’o c c a ­
s io n .  A l f r e d  B e l v a l l e t t e  e t  C ” , 2 1 , C h . - E ly s é e s .

D E P A R T .  5  C h e v a u x , 17, r .  L a  T r é m o ïU e ,  le 7natin,

AVIS FINANCIERS

N *  A R R s *»  N O R M A N D S ,  A N G L A I S  e tP O S T IE R E S  
â  P a r i s  : 70 , rue P in e l;ROY â  N b u i l l t 7 .  rouie de la Révolte ; 

104, rue Charles-Laffitte.

COfflMISSAIRES'PRISEURS

A V I S

A  ces A nnonces est appliqué 
u n  T a r if dégressif, dont les p r ix  
dim im tent e n  raison d t l'im ­
portance des ordres.

E z p o s l t l o i i B  e t  V e n t e s

R E P U B L I Q U E  A R G E N T I N E
BUBN0S-ATRE3

BANQUE HYPOTHÉCAIRE
N A T I O N A L E

L e  3 0  J u i n , l a  B a n q u e  H y p o t h é c a i r e  N a t io n a le  
d e  B u e n o s - A ir e s  a c h è t e r a  a u x  e n c h è r e s  p u ­
b l iq u e s ,  à  l a  B o u r s e  d e  l a  v i l l e  d e  B u e n o s -  
A i r e s ,  le s  C E D U L E S  s u iv a n te s  :
6 é StI S 8

A  t  150 ,000 a v e c  c o u p o n  d ’O c to b r e  1899 
B  -  130 ,000  —  J a n v ie r  1900
G > 130 .000  —  O c to b r e  1899

D  » 200 ,000  —  O c to b r e  1899
E  • 200 ,000  —  O c to b r e  1899
F  a 9 0 ,0 0 0  —  J a n v ie r  1900

e n  lo t s  d e  S 1 ,0 0 0  â  $  1 0 ,0 0 0  —  le s  t i t r e s  d e ­
v a n t  ê t r e  d é l i v r é s  â  B u e n o s - A ir e s  d u  1 0  a u  
1 5  A o û t  p r o c h a in .

AU G O STO  M ABCO  M X  P O N T , 
secrétaire.

P h o t o g r a p h i a
miSOIIS RECOimuilDtES

PRIME O FFERTE AU X ABONNÉS
DU F IG A R O "'m AN

A u j o u r d 'h u i  Exp**, H ô t e l  D r o u o t ,  s ” 2 , d e  l “ l/ 2 â 6 “  

D A M O  R f P Î T D T  r i O  d e  C h a m b r e s  à  c o u c h e r  
B U i N o  M c j L l D L r i O  B e a u  M e u b le  R e n a is s * *  

F a u t e u i  s t a p is s e r ie ,  T a b le a u x ,  B r o n z e s ,  
T a p is  d ’O r ie n t  —  B e a u x  B r i l l a n t s  —  S o l i t a i r e s .

B e l le  G a r d e - R o b e  d e  fe m m e .
V E N T E  après décès de  A P ”  W ., m a r d i  27  j u i n ,  2 “ .

M *  J u l e s  A P P E R T ,  2 5 , r u e  C o q u i l l i è r e  
M *  F O U C A U L T ,  2 6 , r .  d e s  P ‘ »” - C h a m p 8 .

C e t te  P r im e  c o n s is te  e n  u n  s u p e r b e  P o r t r a i t  
t i r é  a u  p l a t i n e  e t  d u  f o r m a t  18 X  24  e x é c u té  
p a r  C a m u s , l e  p h o t o g r a p h e  e n  r e n o m .  P o u r  
e n  b é n é f ic ie r ,  i l  s u f f i t  d e  se  p r é s e n t e r ,  m u n i  
d e  s a  q u i t t a n c e  d 'a b o n n e m e n t ,  a u x  a t e l i e r s  d e  

C A M U S , 18, n ie  V ivienne  
^ODR é v i t e r  l 'e n c o m b r e m e n t , s ' i n s c r i r e  à  l ’ a v a n c e  

p o u r  p r e n d r e  r e n d e z - v o u s .

B y g l è n e ,  H é d e c l n e i  P h a r m a c ia

V I N  D E  C O C A  M A R I A N I ,  4 1 , b o u l *  H a u s s m a n n .

s ie  —  G a s t r a lg ie  —  M a u v a is e  d ig e s t io n .  
I R  T R I - D I G E S T I F  d e  J .  P A Q U IG N O N  

M a u x  d e  g o r g e  —  E x t i n c t i o n  d e  v o i x  —  A p h t e s  
» G A R G A R I S M E  S E C  D U  D® W I L L I A M S  
H A R M A C I E  N O R M A L E .  19, rue Drouot, P a ris.

OFFICIERS miiisTÊRiELs M ALADIES DE L A  LAN G U E
A V I S

. f î S ÿ ü î :
A  ces Annonces est 
« n  T a rif dégressif, dont lés p r ix  
dim inuent en  raison de l'im ­
portance des ordres.

AD JU D IC A TIO N S

G uérison rapide p a r les pulvérisations des E a u x  
m inérales cuivreuses de

S A I N T - C H R I S T A Ü
R e n s e ig n e m e n ts  a u  G é r a n t  d e  I ’E t a b l is b e m e n t  

t h e r m a l  d e  S a i n t -C h r i s t a u ,
p a r  O lo r o n  (B a s s e s -P y ré n é e s ) .

P a i i i VOYAGES ET EXCURSIONS

c®*»-p®
E x p e r t  : M .  B L O C H E ,  2 8 , r u e  d e  C h à te a u d u n .

V E N T E  a u  P a la is ,  â  P a r is ,  le  6  j u i l l e t  1899, 2  h . ,  
H  A T O A A T  A  V A N V E S  (S e in e ) ,  r u e  C a c h e u x ,  7 . 
l I A l ü v I N  M is e  à  p r i x  : 1 0 , 0 0 0  f r a n c s .  

S 'a d r .  à  M *  G i l l e t , a v o u é  à  P a r is ,  r .  R i v o l i .  150.

S t a t l o z i i  t h e r m a le s  à  L’E t r a n g e r

A L L E M A G N E

V E N T E  a u P a la is d e  J u s t ic e ,  le 2 0  J u i l l e t l 8 9 9 , à 2 h . ,  
D ’U N  H O T E L  A  P A R I S

RÜE D’ATHÈNES, W 7
C o n te n a n c e  s u p e r f ic ie  l e   7 00  m è t r e s .

R e v e n u  n e t  : 18 ,532  f r .  70 .
M is e  à  p r i x   233 ,392  f r a n c s .

’ a d r e s s e r  à  M * *  D b m o r e u il , a v o u é  p o u r s u iv a n t .  
_  r u e  d e  l a  G r a n g e - B a te l iè r e ,  2 4 ;  C a i l l e t ,  D e l i -  
n o n ,  H é b e r t ,  a v o u é s  ;  B r e u i l l a u d ,  n o t a i r e  â  P a r is ,

BA D B R O N N ,  àKESTBNHOLZ, A ls a c e . T h e r m . h y d r o -  
é le c t r o .  150 l i t s .  B .  s é jo u r  f o r ê t ,  t e n n is .  P »“ * f®».

S'

D  JV T l ü A T W ü T T  Ü D  2 5  m in .  p ® c h ”  f e r  s e c o n d .  
D A U E j LN w  ü j i L r j I b  d e la s t a t ® » M ü l lh e i r a ( c h ”  
f e r  d e  l ’E ta t d u G '» D . d e B a d e ) ,  s t a t io n  c l im a t é r iq u e  
r e n o m m é e .  S o u r c e  t h e r m a le  28®. B a in s ,  b a s s in s  n a ­
t a t i o n ,  f r é q u e n té e  p a r  4 ,0 0 0 -5 ,0 0 0  p e r s .  R e n s e ig n e ­
m e n ts  e t  p r o s p e c tu s  g r a t i s  p a r  le  C o m it é  d e  B a d e .

S U IS S E

E n v l r o B B  d e  P a r i s

MA IS O N S -L A F F IT T E (S .-e t-0 .).P R O P ” ,O e .E jIé ,2 4 .C ® *  
2 ,537 “ 8 4 « .M . à  p .5 0 ,0 0 0 '. T e r r a i n  a v .c o n s t® "  i r » p .  

Marie-Thérèse.C''* 2 ,2 8 1 “ 8 2 ® .M .à  p .a 3 ,0 0 0 '.A A d j® s ®  
l e n c h , , c h . n o t . , 4 j u i l l ‘ .M *F O N T A N A ,n ® * ,1 0 ,r .R o y a le .

n U A Ü l V T Ü ü T  Q  M o n ta g n e  d e  Z o u g . E t a b l i s -  
O n U C i l N r C j I j Îj  s e m e n t  h y d r o th é r a p iq u © .  

M a is o n  d e  1*® o r d r e  a v e c  c h a u f fa g e  c e n t r a l .  M a ­
g n if iq u e  p a r c .  V u e  s p le n d id e  s u r  le s  A lp e s  e t  le s  
a e s . P r o s p e c t u s  g r a t i s . — A .  K u m m e r , p ro p r ié t® » .

S t a t io n s  t h e r m a l e s  d e  F r a n c e

P r o v ü i o e i r  I  T  Ç t SOURCES V IVAR AISES 1  Q  K  7  û
I  A l j i j  â  m in é r a l i s a t io n  g r a d u é e  1 . 0 .  t ) .  • .  * /

BEAU DOMAINE de S H V E N T IN  d. voyag.
( A u b e ) .  85  h e c ta r e s  s u r  a  S e in e ,  10  k i lo m è t r e s  d e  
T r o y e s ;  2  k i lo m è t r e s  g a r e ,  2  h e u r e s  d e  P a r i s ;  
B E A U  C H A T E A U  m o d e r n e ,  p a r c ,  b o is ,  p r a i r i e s ,  
c o m m u n s ,  b â t im e n t s  d 'e x p lo i t a t i o n  e t  d  é le v a g e .  
A  V endre p a r  adjudication, p a r  s u i t e  d e  d é c è s , 
le  l u n d i  10 j u i l l e t  1899, à  T r o y e s ,  e n  l 'é t u d e  d e  
M *  N ic o l a s , n o t a i r e .  S ’a d r .  a u  n o t® * p® t *  r e n s e ig ” .

VE N T E  a u  P a la is ,  à  O r lé a n s ,  l e  19  j u i l l e t  1899,
â  m i d i  1 / 2 , s u r  m is e  â  p r i x  d e  1 2 0 , 0 0 0  f r .

C H  A U D E N E A N T , c o m m u n e  d e  Nançay, 
1  i t U l  p a r  S a lb r is  ( L o i r - e t - C h e r ) ,  à  3  h .  d e  P a n s  
( a r r ê t  t o u s  t r a i n s  e x p re s s ) .  C«» 241 h e c t .  a v .  m a is o n  
d ’h a b i t a t i o n ,  f e r m e ,  b o is  p l e i n  r a p p o r t ,  la b o u r s ,  
é ta n g ,  t r è s  b e l le  c h a s s e ,  g r o s  e t  p e t i t  g i b i e r .  S ’a d r .  
à  M .  L h u i l l i e r ,  r u e  d u  R o c h e r ,  7 5 . â  P a r is ,  e t  à  
M * *  M e r c ie r , a v o u é  à  O r lé a n s ;  B e ig n e u x ,  n o t a i r e  
â  O r lé a n s ,  e t  M a th é ,  n o t a i r e  à  S a lb r is .

PLUS D’EXCEDENTSokBAGAGES
3 0  ®/« d ’é c o n o m ie  a v e c

L A  M A L L E  A N G L A IS E
PERFECTIONNÉE. 

F a b r iq u e  s p é c ia le .  C a ta lo g u e  i l l u s t r é  f r a n c o .
A V E N U E  D E  L 'O P É R A ,  29  

Téléphone 230.79

F a b r iq u e  s p é c ia l

Aü DEPART

VENTES ET lOCÜTIONS
P a r l f

BlE A U X  A P P A R T E M ”  e t  H O T E L S  M O D E R N E S .  
S ’a d r .  P A R I S - O F F I C E ,  16 , p la c e  V e n d ô m e .

D  A T T D T T T A T  V e n t e s  e t  L o c a t io n s , I n d ic a t io n s  
D A U U U l i i  g r a t u i t e s . 9 8 “ ” , Haussm ann.

E n v i r o n s  d e  P a r i s

Sa i n t -G e r m a i n - e n - L a y b , 16, r u e  d e  T o u r v i l l e .  T r è s  
B '«  P r o p r i é t é  à  v e n d r e  o u  â  lo u e r .  S ’y  a d r e s s e r .

1  L O U E R  p® l a  s a is o n ,  à  V - A U X - le - P É N I L ,  5 , r u e  
A  L a  B a s te ,  10 m in .  g a r e  d e  M e lu n .  J o l i©  V I L L A  
H ê U B lS ê . è l l . , S .  à » . ,  4 c h a m b . ,  c h . d e  d o m e s t ,  
j a r d . ,  1 ,5 0 0 “ ,  é c u r . , r e m .  V u e  s p le n d id e  s ® la f o r ê t  
d e  F o n t a in e b le a u  e t  l a  v a l lé e  d e  l a  S e in e .  1 ,800  f r .

P r o v i n c e

D A D D  T  A r i  D ’A N N E C Y . — B e l l e n b L A  m e u -  
D U J K iJ J  Jj A u  h lé e ,  15 p iè c e s ,  v a s te s  c o m m u n s ,  
à  l o u e r  s a is o n .  S T E P H A X ,  2 3 , r .  C h o is e u l ,  P a r is .

B a in s  d e  M e r

BA I N S  D E  M E R .  —  P o u r  t o u te s  L O C A T IO N S  d e  
s a is o n ,  s 'a d r .  T I F F E N .  2 2 , rue des Capucines.

N a v i g a t i o n

H AM Bl
S E

B u r e a i

IRG AM ERICAN L IN E
R V IC E  D E S  P A S S A G E R S  
i x  à P a ris  : 7 ,  RU E S C R IB E

E T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s

A L L E M A G N E

BADEN-]
u n iq u e .
é lé g a n t .

0  l 'H r iA T  H ôtel M inerva. 1«® o r d r e ,  
j A U H j I N  L i c b t e n t h a le r  a l lé e .S i t u a t .  
t f a g n i f t q u e  p a r c .  S é jo u r  d u  m o n d e  
—  C . H .  F o e l l , p r o p r ié t a i r e .

BAD KISSINGEI^  } { 0 T E L  D E  I ^ U S S I E

D T A T r i  1? A T  SUR l e  R H I N .  -  H O T E L  V I C T O R I A  
D l i N u l î j i i  !*'■ o r d r e .  V u e  s p le n d id e  s u r  le  R h in .

C R E U
H O T E I  

f«»  o r d r e .  —

Z N A C H -L E S -B A IN S
^ R O Y A L  E T  D 'A N G L E T E R R E  

E c la i r a g e  é le c t r iq u e .  •"> A s c e h s e u r .
0 .  ÂESCHLIMANN, d i r e c t e u r .

S U IS S E

n i  T  r i  iT ô f c lE w î e r , ! * ®  o r d r e , v is - à - v is  g a r e  c e n -  
u A L i l l i  t r a ie .  J a r d in ,  a s c e n s e u r ,  l u m iè r e  é le c t r .

J U R A -
n o T E L -  p r i Q Ç j n  
n  p e n s i o n d Ü jO o U
a lp e s t r e ,  f o r ê t s  d e  s a p  
5 0  c h a m b .  C u is in e  s o ig n  
S é jo u r  d e p u is  5  fr .  M é d t

S U I S S E
LTAT A 7  s u r  B a l l a i g u b s , 
l i l / i / j  i .1 5 0 ® -  S i t u a t io n  
n s , p â tu r a g e s  a t t e n a n ts ,  

é e . B a in s .  L a i t  à  i a  t r a i t e ,  
c in .T é lé p h o n e .P r o s p e c t * .

F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l le »  B o a r d in g «  
B o u s e s  e t  C a s in o s

A V I S

Ces Annonces jouissent d’une 
très grande réduction pour un  
minim um  de 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is .

PARIS.
C h .-E ly s .L ’

tANGHAM HOTEL Æ r-? .J  ______________  _ _ _____
lô t e l  p a r  e x c e l l* *  d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t .

H O T E L  1*® o v d . ( 8 “ * a r ro n d » ) .  5 0  * /»  d e  
r a b a is  s® le s  p e p s io n s . E c . A . B . lO , F ig a r o

DE P A R A M É ,  p r è s  S » -M a l o

CABOURG V i l l a s  m e u b l é e s  
E .  G O U G Y GAVÉ. S-

B  A L L A I G U E S ,  9 30 “ . G *  H ôtel Aubépine, 10  h®** 
P a r is .  V a s te  p a r c .  F o r ê t  s a p in s  a t te n * .  C o n f o r t ,  

b a in s ,  d o u c h e s ,  m a s s a g e . B o n n e  c u is in e ,  l a i t  
c h a u d ,  p e t i t  l a i t . —  J e a n  L e r e s c h e , p r o p r ié t a i r e

PARIS
BAINS D E  MER u n r r r i T  D  A D  A A n ?GRAND HOTEL " 'P A R A M  ii
D e  1*® o r d r e ,  s i t u é  s u r  l a  p lu s  b e l le  p la g e  d e  s a b le  
f in  d e s  c ô te s  d e  B r e ta g n e .  A r r a n g e m e n t s  a v a n t a ­
g e u x  p o u r  s é jo u r .  E n v o i  d u  T a r i f  s u r  d e m a n d e .

S * - S A U V Ë U R ( P y r é n . ) . g ô ie l  d e  F r a n c f i i t é  m e i l l e u r

E Z IE R S .  —  H ôtel du Nord, a u  c e n t r e  d e  l a  
v i l l e .  M a is o n  d e  p r e m ie r  o r d r e .B

E t r a n g e r GE N E V E .  —  H O T E L  V I C T O R I A .  B e l le  s i t u a t io n .  
8 0  c h a m b r e s .  P r i x  m o d é r é s .  O m n ib u s  g a re .

CA N N E S .  Splendid H ôtel. C u is in e s  e t  c a v e s  re -  
n o m m é e s .V u e  r a a g n i f lq u e .P r è s g a r e .A s c e n s e u r .

A C i r r T i ' \ T n T J  A G « *  G E N E R A L E  V e n t©  e t  L o c a t .  
U ü l M N U J j  V i l l a s  e t  A p p ” . S ’y  a d r .  J .F .  d e  Sm b t e  E R T E N S T E I N ,  p r è s  L u c e r n e . S t a t io n  c l im a t é ­

r iq u e  e t  H ô t e ls  l * ® o r d r e . G * * p a r c s  b o r d s d u L a c

C
C
D

E T T E .  —  H ôtel du Grand-Galion. C o n v ie n t  a u x  
f a m i l le s .  T r è s  c o n f o r t a b le .  P r i x  m o d é ré s .

H A L O N - S /S A O N E .  —  Grand-Hôtel. A r n e t t e , 
p r o p r ié t a i r e .  T a b le  e t  s e r v ic e  s o ig n é s ._________

IJ O N .  —  H ôtel de la Cloche. G o is s e t . p ro p ® * .  
A  p r o x im i t é  d e  l a  g a r e .  G r a n d  c o n f o r t a b le .

r iR E N O B L E . —  H ôtel M onnet. R e c o m m a n d a  a u x  
I l  t o u r is t e s .  V i l l a  p o u r  p e n s io n  â  2  k i lo m è t r e s .

HY E R E S .  g *  H ôtel des Ues d'Or. S i t u â t ,  s p le n d ' ' * .  
R é p u t a t io n  e u r o p “ ». P e n s io n  d e p .  1 0 ' p a r  j o u r .

LY O N . — E u r o p e  Hôtel, p la c e  B e l le c o u r .  M a is o n  
d e  p r e m ie r  o r d r e .  C r e p a ü x , p r o p r ié t a i r e .

LY O N .  —  Café N euf, p la c e  B e l le c o u r .  C u is in e  
d e  1 * ' o r d r e .  S p é c ia l i t é  d e  Q u e n e l le s  N a n t u a .

Ma ç o n .  —  H ôtel de VEurope. M a is o n  s p é c ia le  
p o u r  f a m i l le s  e t  t o u r is t e s .  R o u s s e t . p r o p r ié t® * .

Ma r s e i l l e .  G  ̂H ôtel de NoaUles et Métropole, 
r u e  N o a i l le s - C a n e b iè r e .  R é p u t a t io n  u n iv e r s * ” ,

Ma r s e i l l e ,  i a  Réserve  (R e s t*  R o u B iO N ) .R é p u t .  
e u r o p " * . E x p é d i t io n  b o u i l la b a is s e  d e p u is  2 0 ' f*® .

N E N T O N .  —  H ôtel de Menton. S i t u a t io n  o n  p le in  
M id i .  A s c e n s e u r .  G *  c o n f o r t .  J a r d in  d 'h i v e r .

O N T E - C A R L O .  Hôtel des Princes-E a  p le in  M id i  
l u  R e c o m .a u x  f a m i l .  p . s o n  c o n f o r t  e t  m o d .  d .  p r i x .

IC E .  —  L e Grand Hôtel. L e  p lu s  im p o r t a n t  d o  
l a  v i l l e .  T r o is  a s c e n s e u rs .  V® * S c h m itz ,  p r o p ' * .N

N I M E S .  —  G *  H ôtel du Luxem bourg, s i t u é  d a n s  
p lu s  b e a u  q u a r t i e r  d e  l a  v i l l e .  G *  c o n f o r t a b le .

S t - R A P H A E L .  G rand Hôtel. E n  p l e i n  M id i .  V u e  
s p le n d id e  d e  l a  m e r .  P e n s io n .  P r i x  m o d é ré s .

T o u l o n ,  g *  H ôtel, p la c e  d e s  P a lm ie r s .  E x p ® “  a u  
M id i . V u e  s u r  r a d e . J a r d in  d 'é té .P »  m o d .P e n s io n .

A L E N C E . —  H ôtel du Louvre et de la Poste. 
I n d iq u é  p o u r  a r r ê t  d a n s  le  t r a j e t  P a r is - N ic e .

B a in s  d e  M e r  d e  F r a n c e

| L A O E  DE

t *  H O T E L  
I  DE
1 A S I N 0  
J DE

O U L G A T E  C a s in o .  B a in s  d e  m e r  
c h a u d s .H y d r o th é v a p * » .  

O U L G A T E  T h é à t® * ,g u ig n o l . c e r c le  
G r a n d  H ô t e l  f a c e  à  l a  

O U L G A T E  m e r ,  a s c e n s e u r ,  t e n u  
p a r  Z u s t  L a u r e n t .

CAPITAUX
O f f r e s  e t  D e m a n d e s

O N A C O . J ’o f f r e  p r e u v e  a b s o lu e  q ü o n  p e u t  g a ­
i n  g n e r  c o n t in u e l f * .  R .  A c s o n , p ‘ » r ” , b u r . 4 , P a r i s ,

RENSEIGNENIENTS UTILES
M a r ia g e s

M A R I A G E S  R I C H E g  M “ » B o u v iE R .5 i r .D u n k e r q u a

OFFRES ET DENIANDES D'EfflPLQiS

A V I S

Dans le  num éro du  
M E R C R E D I ,  les Annonces de 
cette rubrique sont au T a rif  
réduit de  3  f r a n c s  l a  l ig n e .

H ■ ■■■ilI i r  ttiiffciJi
E m p l o i s  d i v e r s

JE U N E  D A M E ,  t r è s  r e c o m m a n d a b le ,  d e  b o n n e  
f a m i l l e ,  d e m a n d e  p la c e  p o u r  d i r i g e r  i n t é r i e u r  
c h e z  p e r s o n n e  â g é e  o u  p o u r  a c c o m p a g n e r  
je u n e  f l l l e  o u  e n fa n t .

E c r i r e  A .  P . .  5 3 , a v e n u e  d e s  T e r n e s .
^ I I ■lll. (■ »i I ■© «I I— ^

G e n s  d e  M a i s o n

ON  D E M A N D E  B O N N E  A  T O U T  F A I R E  f a is a n t  
b ie n  l a  c u is in e  b o u r g e o is e ,  p o u r  l 'é t é  à  l a  
c a m p a g n e ,  l ’h i v e r  à  P a r is .  G a g e s  é le v é s .  

S 'a d r .  a u  b u r e a u  d e s  P e t i t e s  A n n o n c e s ,  d e  4 à  5  h .

S
L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C a s s ig n e u l , im p r im e u r ,  2 6 , r u e  D r o u o t ,  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r i l l e u x .

Imprimé sur l*s nouvelles machines rotatives à six pages 
de MARINONI.

LEAU GAZEUSE SCHMOLL ̂ ŜTÈRILISÈÊ^ e s t  l a  p l u s  p u r e  e t  l a  m o i n s  

c h è r e  d e s  E a u x  d e  T a b l e .

La Boateille : 0 ,2 5 ° '
SE VEND AUSSI EN DEMI-BOUTEILLES [SO CIETB  PAR IS IE N N E  

DES EAUX QAZEUSE8
8 0 . R u e  dea Q u n tre -F ile . ]

Le Quide du Sportsman
MAISONS tout SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉES à nos LECTEURS

■ i O V O L E T T E S
I .A  M A ItO U B

Georges Richard
24, Rue da 4-SeptemDfe.

D a m e s  o u  9 7 E '®  
H o m m e s ,

E x t r a - l u x e ,  3 7 6 ' I

TRICYCLE8àf»6TROLE

de D I O N - B O U T O N
46, Av. de la 6rande-Armée.

Tricyclea A pétrole, 
jantes acier,gros poeua, 

moteur i  cheval 3/4,

p a i x .  1 . 7 0 0 "

PETITE VOITURE

de D I O N - B O U T O N
46, Av.de la firande-Arméa.

Forces chevaux,S Places, 
poids 930 kil. environ. 

Vitesse, Elégance.

P rix  î

AUTOMOBILES

D E L A H A Y E
10, Rue da Banqoler.

Voilure a pétrole 9 ou 3 pitces, 
force 4 4/9 cbevau.

B I T  ‘V ' B I T ' r B  B A U T O X T T

j L . e s  S j j o r t s  i x i o d e m e s

—  N u m é r o  3  —

G o u p i l  e t  C” , é d it e u r s

L’AUTOMOBILE
( S “ *  S É R I E )

CIKQÜANTE-DEUX PAGES DE TEXTE ET DB PHOTOGRAPHIES EN NOIR ET EN COULEURS

P r i x  :  2  f r a n c s  —  E t r a n g e r  :  2  f r .  5 0

O N  S G Ü S C R IT  C H E Z  T O U S  L E S  L I B R A I R E S  
et A  la  X * I B I t A I I L I B  X ) X T  B I C 3 - A . R . O ,  H âte l d a  FIG ABO , Parla

25" ANPÉE {

1 1
eira

t o a t 6 8  V a ia a r s

I i*»- par AH

P ib U u te
DB

t d M i a T i r t g f i

^ O R S E  P O U R
jeU N M A U  riN A N C IB R  HEBDOMADAIRE

27, Boulevard Poissonnière, Paris.

LE CREDIT FRANCAIS.2.R»Chia«ii-d’ititin,Paris.
^  •u rH a le o a e ;iu rT e rre e ;.u ra a ccM e lo iissiTts lE coDcourt da i au irE t bériUer», lu r  

I T l t r e i  DomiDEtllE la n i bMoto d e t t i i r e i ;PRETEî N U E S - P R O P R l E T E S I V r
01/ eeAi(*)àriaea<lel'u(nfruitiere(eeni beMin de(Utree.Co/)(FWofle 
M plut Êvmtàituttt et eine frtit priàltbiu. — Olitrétien ttrtntlt.

S 'Y N D I C A T  I N T E R N A T I O N A L  D E

CRÉDIT MUTUEL GDMMERGIAL
_  (  P A R I S .  H ôtel des Postes. B o î te  320.
E c r i r e  |  B R U X E L L E S , / f ô t e f  de s  P o s te s ,  B o î te  225. 
O n v e r t u r o  d e  C r é d i t  à  I n d u s t r i e l s  e t  N é g o c ia n t s  

s o lv a b le s  q j io iq u e  m o m e n ta n é m e n t  ^ è n é a .  
M in im u m  »,90Q  f r . - A u c u n s  f r a i s  d  a v a n c e

R A N f l H F  D' PRETS FONCIERSB H I b  V " *  T I ,  r u e  L a la y e t le ,  7 1  
A n c .  M a is o n  Pilla rd , fo n d é e  e n  1 S 3 0

CAPITAUX A placer sur Hypothèques
éapuii 3 , 6 0  0 /9 . « »  1” » 2 "  ** 3 “  »®of-

■ a e s -p r o p r te té s  de Valean Uobülères et IranebiUirsi 
la d em n itéa  d ’E .xproprla tlon , S u coesa lon s . eto. 
Wta de fraie tpxêwma. Areaeaa itaindcUeiee. Téléphoae 231-39

I A B È T E ”‘S r r ^ B l
A v e c  c e t te  mixture, p o in t  u ë T e g î m e a s u i r r ^

r i e  n is la d e  b o it  e t m u g e  ce  q u i  l u i  p ¥ ï ]
Broobnre «zpUcativt gr.tie et freace eor demeiide à 

■ .  9 , MAJITUI, m roM iea  4a F* Cleiee. k «arUt (Deraemâ

OUVRAGE COMPLET R é im p ress ion  tians le  fo rm a t  In -ld , à 3 fr. SO le  oo lum e, b r o o M . ONZE YOLOMES à 3̂ 'BO

H .  T A I N E ,  de l ’Académ ie Franoaise

L e s  O B I G I M S  d e  k  F B M C E  C O N T E H P O I l i l l

V ingt-deu x ièm e E d it io s
(

L ’ A N C I E N  R É G I M E ............................ 2  volumes I L A  R É V O L U T I O N . ! .............................6  volumes

L É  R É G I M E  M O D E R N E  .  a 3  volâmes

L ib r a i r ie  HACHETTE i  r Index général des Onze Volumes - Ü n  v o lu m e  in - i6 ,  b ro c h é , 1 fr. 1 9 .  M  S t 'G e n n u li i,  F a r is

UBI S A V O N  VALLET
Astiseptiquee expertieée: goOtezqoie 
D ENTIFR ICE  P A R F A IT

BOin Fouciuinii.i. 3' icbutoioB so*
Ph*»normale.49. ru»Drouot, Psrl»

rOlTURES ELECTRIQUES KRIEGER
80. rue 'Taitbout. Paris

LA COTE LIBREG ra u il J o u rn a l F in a n c ie r  ( jn c U d liia
(805 Numéro* par An)

Revue complète indépendante et impartiale de toutes les valeurs de Boorst : 
Placements et Spécufatien, tirages, assemblées générales, coupons, etc., etc.

Compte rendu complet de la Séance de la Bourse du jour ; les plus hauts, les plus 
bas et les derniers cours des valeurs au comptant et à terme et celles non ootees.

T o u s  le s  s a m e d is , a n  ta b le a u  d 'o f f re s  e t  d e  d e m a n d e s  d e  T i t r e s  n o n  c o t é s .  
R e n s e i g n e m e n t s  s é r i e u x  p u is é s  a u x  m e il le u re s  s o u rc e s .D is t r ib u é  c n  p ro v in c e  

p a r  le  p r e m ie r  c o u r r ie r  d u  m a t in .  D ix numéros gratuits sur demande a /p 'a n c A ie ,  
2 9 , RUE OE 14 CHftUSSÉE.D’ flNTIFI. — A b o n o e m e n t  d a n »  to u s  le »  B g r e a a x  d e  P o s te .

PRE*
■  ( 20*A nne<

s tnHypothëqo68,PARIS«( province 
Prompts So la lio i. A tiboss a v ia t fo rm slité i. 

TestettleliatUeCIlIlIlCIS.SÎCCISSIflRI.nU-i’ROFMiTKtta. 
A n n e e ). p o t i e r  &  c*>, 4 2 ,  R .  v i v i e n n e .  4 2

P R E N E Z  G A R D E ,  Hadams
"VOUS com m ence» i  groeair, e t  g ro e a ir , o ’e a i 
V ieiU ir. R r e n a s  donc toua lea  Jours deux 
dragées otoTHYRO'lDINS BOUTY. ef v o tre  t& iJïe rsstera ou rederieodra sveite. — Le flacon âe 
*0 dragées est expédié franco par le l a b o r a t o i r e :  1, Rue ds Chàteaudun. Paris, conUa maodat-posu de 10»« 
TnAITEMENT UiOFFENBlF ET ABSOLOMERT CERTAm.
m a  iTtir toil ds biiB ipéufisr : 7hjrroldfi?e Bout/% mm

H om bourg l e s - B a i n s 25 m in u tes  de

F r a n c fo r t  s.M .
H o m b o u r g  s o n t

S is  sources miDciales
L e s  s o u r c e s  d  

—  t r è s  e f f ic a c e s  c o n t r e  l a  g o u t t e ,  le  
d ia b è te ,  le s  m a la d ie s  d u  c œ u r ,  d u  f o ie ,  le s  c a t a r r h e s  d e  l ’e s to m a c ,  d e s  i n t e s t i n s  e t  d u  la r y n x ,  
le s  h é m o r r o ïd e s ,  le s  m a la d ie s  d e s  fe m m e s ,  l a  S c r o f u le ,  l 'a n é m ie ,  l a  fa ib le s s e  c o n s t i t u t i o n n e l l e  
e t  le s  s u i te s  d e  l ' i n f l u e n z a .  M aeniflquo bâtiineiK  do© Baiua, C a s in o ,  p a r c ,  o r c h e s t r e  e x c e l le n t ,  
t h é â t r e  la w n - t e n n is  t o u r n o is .  G o l f ,  t o u te s  s o r te s  d 'a m u s e m e n ts .  E xpéd iiion  d e » oanx ra in é '
ra ies  pendant tout© l ’année  S a is o n  d u  15  A v r i l  a u  1 N o v . — P r o s p e c t u s  e t  b r o c h .  i l l u s t r é s  p a r
l'Admlniotratlon des Bains. — P r ix  rédu its on A vril, M a l ,  Jnin, Septem bre o t Octobre.

A U C U N E  S U C C U R S A L E ,  n i  à  P A R I S ,  n i  e n  P R O V I N C E ^
^  17 et 19, Rue Drouot ot 15 it 17, rus de Provence (angle des deux ruei) P A R IS  |£

^  P S . A . R 3 V X . A . O Z E  L a  p l u s  g r a n d e  e t  l a  p l u s  i m p o r t a n t e  d u  m o n d e .
J B  V  F o u r n i s s e u r  d e  l ’ E t a t ,  d e  l a  V i l l e  d e  P a r i s  e t  d e  

J N  U »  J X L  X S i  A j  X i  p I u s i e u r s g r a n d e s a d m in i s t r a Ü o n s . F o n d é e e n l8 5 5 .  | B

P S . A . R 7 V E . A . C X S 2  M a i s o n  a b s o l u m e n t  d e  c o n f i a n c e ,  d é l i v r e  t o u -  
% r  *B3  A .  T  T *  j o u r s  d e s  p r o d u i t s  d e  p r e m i e r  c h o i x ,  d e  p r e m iè r e  

V  X %  JuMa m m  X j  £ i  f r a î c h e u r  e t  p o s s é d a n t  l e u r  m a x i m u m  d ’ a c t i o n .

P B . A . R 3 V E . A . C Z E X

N O R M A L E
P ^ A - K - T V I A C I E
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